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baraſſantes. 


Le Capitaine: a ce Vaiſſew, a- 


res avoir: eſcorts ſa Flotte dans 
lieux de ſa deſtination, relicha 
par hazard dans la la rade de Pli- 
mouth peu de jours apres qu'on 
m'y eũt conduit: il reconnut le 
Viiſſeau que je commatidois: lors 
de notre rencontre. Le reſſenti- 
ment de la bravade que je lui avois 
fait, le porta à pr requète 
a VAmirauts6: tendante i me faire 
faire mon procès pour lui avoir ti- 
ré ſans Pavillion | 
Loix de la Guerre, & à demander 
que je fuſſe mis en prilon iſqu au 
retour d'un Courier qu il alloit de- 
cher à la Reine d' erre 
a-deſſus. L'Amirauts ſur _ 
Gs qué. 
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In duement amoureux de 
e Fer . 
rits. es laquelle ; en -uſ ſois avec 
elle, il crut que je pourrois lui ren- 
dre ſervice au pres delle & me le 
Prop & fas beaucoup 66 eerimor 
ew pour le me pres re- 
jet- 
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tbe yer le haut de lu montagne: 
Croit par deſſus Jes mur de ee 
Jardin 2822 del me 
ſauver dans le temps que mon C4 
|  broirvit dif 
ſa Maitreſſe en fa faveury 
ois ordonnõ pour cet eſſer 
mon Valet · de chambre qui aver 
liberr& de ſortir pour acheter e 
proviſions &i à mog:Chirarſfic: 
qui alloit panſer nos blefles N 
pital de ne pas manquer ds Ie tre 
ver vers les quatre heures di H 
derriere les mur de ce Jurdin 
& de mꝰy attendre afin de me e 
duire à Vendroit od je devois tru- 
yer nos bons amis les Suedois. 
Enfin ce jour tantidefire parut: 
mon Capitaine amoureux ayant 
vũ entrer a Mairreſſe dans le Ca- 
baret me fit aucune 'difficulte de 
me laiſſer ſottir de ma chambre . 
te conſidence: il nous pria ſei 1 

— 2 | ment ; 


D 


— 


S0 
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de ;romercier gatte amie — 
& de fempbraſſer ; que plein d. 
tzenon j ealadai les murs du. 
din v eg mon Cumürade. Derne 
re ce. mur etoient mon Valet & 
mon Ghirurgien: qui nous, mene 
. beet al Render 


versles fix heures duſoir, cin 


que nous ttions, ſavoir I 
== En _— momMlai- 
rr 7 — — 
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le par une Bouralque de vent qui 
donnant ſuhitement & avec imp · 
tuoſitẽ dans ntro yoile, eoucha 
la Chalou e &. la remplit de mer 
dans un in 950 Auſſitòt je lar - 
gue l eſcoutte & pouſſant en me 
me temps le Gouvernail à l arriyer 
vent axriere ; jevitai ꝑar cette 
prompte manqQuvre - un. haufrage 
dautant plus; certain que nous 
tions à plus de 13. Lieties de ter- 
re mes Compagnons qui do- 
moient furent pientòt reyeillés a- 
biſenit & notre Baril de biere: dan 
lequel la m 
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& nous fumes tres- longtemps ge: 
cupez à vuider beau avec noi Cha- 

aux. La Chaloupe tant: ſou- 
agee. je fis remettre à rute: pen- 
dant le reſfe ge la nuit & le jour 
ſuivant: Eafin'ſur les huit heæures 
du ſoir nous abordames la cõte de 
Bretagne a deux lieues . pres: dc 
Preguier: La joie de me voir e- 
EY : N chappe 


; entra fut tout gate 
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rg pete are? rils, fit que 
(tour ja que Petolsz) je me jettai 
Jegerement ſur le Rivage pour tins 
braſſer ma terre natale i & nous eu- 
mes le temps de g. ner avant la | 
nuit un Village voilin , on nous | 
trowvames du lait, du pain &i de 
la paille fraiche. Le jour -Etant 
venu nous nous rendimes 2 mou 
guier & delà à· Stint Malo. J*apris 
-arrivant: que mon frere — 
ern our Rochefort or: i! 
armoit ſe Vue du Roi le Fran- 
cois de 48. Canons à deſſein de 
men conſerver e commandement, 
juſqu a mon retour d Angleterre: 
Je pris la poſte pour aller join- 
dre je trouvai ce Vaiſſeau mouil- 
le aux rades de la Rochelle, 5 Pret | 
a faire voile. N 
Je montai deſig & finglant oh 
kaute mer, j ẽtablis ma croiſiers 
ſur les clas TAnglererre & d'Ir- 
lande. Je pris d' abord cinq Vaiſ- 
ſeaux charger de tabac & de ſus 
D "I : Ce, 
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mats & de Pell eriq venant do. 
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ſear au 2 i eteit al 


g % es- braun mats & de Pelle. 
| m inormai ] ]e 
ak, air de vent o eite Flat 


pouxoi ene & enurus à touted 
it de ee cote-la.. Feo. eu- on. 
pvoiſſapes vers midi. 
L'impatience que; — 
dæxe ma revanche m fi (ans: belt 
ter) attaquer les deux Vaiſſoum 
de Guerre qui lui ſarvoient S eſeari 
Dans mes premieres bordses j eule 
. bonbeun a 


{on 
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vite au large: dss que cet einbra- 


_ = TY LE SY 
K 8B 


DE Mn. vu Guz'-Txovix.igg 


ſon gr: —— dc ds lui 

11 grande ergue: Ct a- 
ole mit hors d tat delt 
verſur le deſſein que j ois di- 
der ie {ans puri: cet abordege fut 
li execute dc mes igtapitis 
fuvent jettes au milieu ds motre 
feu mutuel de Cation & de Mouſ- 
queterie. _ fut ſuivi dun ſi 
grand nom 2 des que i a- 
vois fait diſperſer de — * 


furent netroy6s7 en fort peu de 


temps ; je fis batte la charge & 
eee 
dagez mais Je feu prit tout dn 


ſement fut ᷑teint, jd racerochai le 
Vaiſſeau le - ſans: pareil une ſecon- 


de fois. G le fen ayant auſſi pris à 
ma Hune & dans ma Miſene, je 


mo trouvai encore dans la n6ceſiire 
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de deborder. Sur ces entrefaites la 
nuit vint & toute la Flotte ſe diſ- 
perſa les deux: Maiſſcaux de Guer- 
res firent les ſeuls qui fe conſerve- 
man 0 —— meme 
A8 oblige de: — :changer —. 
mes volles criblèes &. brulees 
tandis que Wan ctcent. de 
leur core oecup aroma rac 
. det. j; 1716 * 05 Wide 1: icke 
uSitöt que AC Jour 
5 17 
bordage ans wo 
A Eb Moen 
uo 

terie ſes deu grands mats :tombe- 
rent: dans mes Porte - haubans 
n qui le mettoit hors & 
combat & hors tat de genfuir, 
2 | da permettre. que mes 
— bord, au contrai- 
re, je tis pouſſer ;precipitamment 
au large & courus avec la meme 


mnt ſur * te Boftan 
qui 
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quiifaiſoir-: alors tous ſes efforts 
2 Je le & men 

t rendu maitre) en peu de 
. je revins ſur ſon camarade 


fb etant ras comine un Fonton 


de cẽder ] 
deux” Vaiſſeaux tant ſou: 
mis, 3 & Hollandois Capitaine d'u- 
ne priſe que j avois fait peu de 
jours auparavant, monta de notre 
fond de Calle ſur le Gaillard Pour 
venir m'en faire compliment, il 
me dit d'un air joyeux qu'il venoit 
auſſi de remporter une Vic- 
toire ſur le Capitaine de la priſe 
Angloiſe qui m'avoit donné avis 
de cette & quꝰ tant deſcen- 
dus tous deux enſemble au fond de 
Calle un moment avant” notre 

bat, 3 co lui avoit dit, 
Canltggde ,  rejouiſſons - nous , vous 


ſerez'Þ _ en liberte: Le Vi aifſeau 


le Sans Pareil eff monte par un des 
Plus braves Capitaines de ¶ Angle- 


wn * avec ce meme Vaiſſeau a 
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pritiaBaburdage le fomeus Jean Bart, 
H M bevalier de Fourbin Son 
.cawardde off auf — _ bien 
8 gommama, zcayant forts Equi- 
Page da aalyi dun Vaiſſeam Angiui 
qui gie perdu depuis pet ſur li ciu 
de Baton, & ce Vaiſſiau .Frangois 
6 [alirajt-jamais leur refifter long: 
rr. Le Capitaine Hallandois 
m' aſſura qu'il lui avoit repondy 
bu me croyoit plus brave qu eur 
&. qu'il parieroit de fa toto que 
Jemporterois la Victoire: L An- 
Elos indigne repliqua à celui-ci 
qu'il en auroit menti, & l'autre 
lui ayant donné un ſoufflet, ils en 
Etoient venus aux mains. Le Hol- 
Jandois demeura le vainqueur, & 
vint dans le moment me raconter 
ſon combat, me demandant en 
ce de faire monter ſon — co 
ar le Pont,  afin qu'il vit de ſes 
propres yeux ces deux V aifſcaux 
mis & qu'il en crevãt de depit: 
En effet j * ag chercher 11 
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Kaillit“ à Hevenir fou quand il ent 
vũ ig Saut para & le — 
ks . 


— hacker $51 1 fark 
= qui none mit en très- 


| gad rid par b deſordre od nous 


Wwoir mia um combay —— 
epiniatte-! Lr Capi rous 
ks: Officiers du =o be - fans 
pateit-fuvent, | tuei ou bleſſea & 
Von m'a a les Brevets de Mrs. 
Bart br u depuis Cheſs d'Eſ- 
eue, qui pri 6tE ci=devant 
pris par cr mans Vaiſſeau, þ 
erdis en. cette ven pre de Ia 
moitie de mon: Eq & la tem- 
nous ſepara les uns des autres. 
oſehen mon Couſin germain, qu 
doit men Capitaineen ſecond & qui 
vbteid fort diſtingu dans ce com- 
= bat, 
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od: S— 4 bond Au. Cans 


berger Valle, do low 


meneridans 
le Po Len Vaiſſeau le 
| Boſton. trou ftrouva:: 


res la t te 
quatre Corſaires de Fle _— 
1 reprirent à la vue: de iPIfle 
—— & ce fut 2 = 
peine que je Port de 
— aiſſeau dematẽ 
de ſes mats de — de ſon Ar- 
timon & tout dẽlabre 
Le ſeu Roi. Louis le Grand rate 
tentif à rẽcompenſer la vertu mili- 
taire * Lets. Je __ 
m'honor une e la re- 
Cus pwn nn Lett:e tres obligean- 
te du Miniſtre de la Marine qui 
m' exhortoit 4 mettre mon Vai: 
ſeau en ẽtat d'aller joindre M. le 
G de * aux ä 
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— 3 y ren ; 
— aiſſeaux de 
re Anglois, & leur 3 me 
chaſſoq je me trouyas.an; peu do 
avam du reſte de NEſcadre & 
preciſentent dans Jen cτ du plire 
gros Vaiſſeau ennemi monte de 
76. Canons; & nommẽ — 
ce. Jolle joignis à bonne porte 


fuſil: &cme arois 4 aller Fahey 
. dal — derne pas ti- 
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entrefaites , M. oY 60 
Neſinund qui aw n ue 


— — ſon: 
ane Angiol(c., 1itirg 
un coup de Cinen a baile ſous: 16 
vent ſans c — — — . 


lors tous les © . 
recent Fe pare de, — 


de — ne it Gere qu uf 
| ur meide Vat 

— R que ii je. ne. Patrendois 
pas, e rombervis dans le ent de 
ance, le deſſein da: Com- 
mandant ne 'povant etrd de me 
_ combarrre-fous Pavillon en- 
' News une peine inſinie I 
— — 
ſentir qu on cargui ma groſſe voi - 


le, Etunt fort © de voir èe 
per une ſi belle d dow de bs 


tinguer. Je le fas encore bien da- 


vantage 3 Je ba un quart 
d' heu- 
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d'heure: apres M. le Marquis de 
Neſmond mettre enſin ſon Pavil 
lon blanc: & tirer un uutre 
de Canon pour commencer lech 
bat. Je fis à I inſtant mettre — 
voile & tirer toute ma bor- 
72 a Vaiſſeau l' Efpirance, M. de 
ls Fulfren s attaqua en meme 
temps le Vaiſſcau Anglois A- 
fey de 7d. Canons: mais à peine 
eumes · naus tire tro ou quatre 
Borders que M. le Marquis de 
Neſmond joignit le Vuiſſeau TE 
prrance & le combattit a de 
1 — hk demg. 


fur bleſſẽ ry mort — & 
—— 3 — an tlie LA. | 


mais que toit und mbpeiſe 
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chappa avec ſon cumarude d la fi · 
Veur. gere nuit e ene, 


4 Par — . 4 1 
dalle „ qu'il dit tire ſoui Payil- 
lon Anglois, m wr ry ae 7255 l 
de n 


3 — — que 
* — wrt 25 
bw rm ot git hien triſte pour mer qui 


AER hon derte occaſion mow preju- 
Aer, 8 en 6 
e 

ſon Capitaine de Pavillom qui n'a. 
voit pas fait attention Pavillon 
Anglois & que toute i fate, 8 
a Hes avoit une, rouloit ſur cet 
fficier & non pas ſur moi = a- 

| vois s bion-zeoph: mon deyoir. Ce- 
8 pen- 
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ant les Equipuy 7 autres 
/aiſſeaux qui m'avorent vũ le plus 
res des ennemis, & n'avoient pas 
it attention au coup de Canon 
ue le Commandant avoit tirẽ 
ous Pavillon Anglois „ furent très- 
— de me voir carguer ma 
voile: ils eurent meme 
— d'interprèter à mon deſa- 
age la manceuvre * wor Javois 

gate, 0 & ſans approfondir les rai- 
ſons de fuborditation qui m'y a- 
yoient oblige, ils me taxerent de 
peu de zele dans leurs chanſons 
atelottes z mais ils en ont fait de- 
= ce temps-la un ſi grand nom- 
re d autres 3 mon honneur qu ils 
ont rẽparẽ & au dela cette injuſti- 
ce. M. le Marquis de Ne/mond 
rendit en cette occaſion des tẽmoi- 


dees ſi publics & ſi jus tour fie 
- ma conduite que j eus tout 


en Etre ſatisfait. 
= Roi mYayant continue le 
commandement all ſon 2 
e 


66 IM * N er RES, 
le 1 4 . „&a M. ge Beaubriant 


fre te Je Forjundy pour 
— em No 2 — les Balei- 
niers . ndois ſur les .cotes de 


— — Nous ſortimes tous les 
deux du Port- Louis od nous 2. 
vions fait carenner nos V aiffeaux 
& fimes route pour nous rendre 
ſur ces Parages 4 mais nous furnes 
tellement traverſez par les rey 
nous nous trouyames dans Fob] 
tion aller faire de Veau aux II 
de e apres quqi la kalen 
trop AVANCCE. Pour. aller juſquet 
fr es Totes de SUE; Boks 
reſtames à croiſex, ſur les \Qreades; 
enfin rebutez de my rencontrer 
— Vaiſſeau ennemi, nous fan 
route. pour aller conſommer le reſ- 


te de nos viyres fur les ans ite 
lande. 
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Le malheur que nous avions eu 
de ne rien trouver pendant trois 
mois de eroiſiere avoit conſternè 


15. n & [toy age ” 
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pe Ms. Do Gur<Tkovin. 6 
nos deux , Vaiſſeaux : j'Erois ſeul 
223 encourageois par un pteſ- 

iment ſecret qui ne me quitta 
jamais & qui me donnoit un air 
— au milieu d'une triſteſſe 
— La joie & la confian- 
ce que je tàchois de leur inſpirer, 
& Pafſurance que je leur donnois 
hardiment de quelque heureuſe a- 
vanture fut bien juſtifice par la 
rencontre que nous fimes ſur les 
Blaſques de trois Vaiſſeaux An- 
glois venant des Indes Orientales, 
tres-confiderables par leur force & 
py encore par leur richeſſe. Le 
— Commandant, , 3 Ia 
ifenſe, ètoit ea72 ons 
& — de — nomme 
ls Roſolution, etoit perce de 68. 
Canons & monté de 16. Le troi- 
heme, dont je ne puis trouver le 
nom, avoit 40. Canons montez: 
ils nous attendiretit en Ligne. 1 
Vaiſſeau le Fortune donna en paſ- 
_ fa bordee au Commandant 
E 2 An- 
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Anglois , E pouſſant i pointe alla 
combattre le ſecond & i attacha ale 
reduire: Je le ſuivois le Beauprẽ 
ſur-laPouppe, & ſitõt qu il eur des 
alle le Commandant ,: je le com- 
tis vivement & Fr eh tendis mai- 
tre. Je courus eniſtite ſur le 3. 
Vaiſſeau qui youloir lors s' enfuir 
& qui ſe défendit erſuite avec 
coup Copinifitrete 3 Ai eſt vrai 
ue jeſcraignois de le dẽmater & 
— raborder à cauſe des 
illages que je prevayois” 
bite, es; 52 h 1a I lang cẽdẽ 
nous. Amarinames trois Vaiſſeaux 
d'une manrere à fe dẽſendre en cas 
de beſoin & nous les 'eſcortames 
dan le Port-Louſd. La richeſſe 
de ces Vaiſſeaux donna plus de 
20. pour 100. de Profit „ malgre 
rous les pillages. e ee e 
Apres cette camp agne, Venvic 
me prit de faire un Voyage" à Pa 
ris pour me faire conttõitre de M. 
ann & du Miniſtre by la 
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Marine 5 „Mais principalement our 
me donner la ſatisfaction de —— I 
mon aiſe la perſonne du few Roi, 
875 lequel, des ma tendre ö 

je metais ſenti un grand fond 
amour & de yeneration. - M. le 
Chancelier de Puuichartrain vou- 
Jut bien me. prſemer à ſa Majeſ- 
te, &. mon admiration redoubla a 
a vue de ce grand Monarque; il 
daigna — content de mes foi- 
bles ſervices, &. e ſortis de ſon ea- 
binet, os penetre de la dou- 
Hd & de la nobleſſe 


N Cc qui egnoit 
| ſes cs & dans ſes moin 
i E6gefir. que j; avois 

* me rendre digne de ſpn+/eſkime 
a Soo ardent. Ce fut un 
; malheur pour moi de 
— que 2 oce ne sen prẽ- 
ſenterent pas, auſſitòt: car+ elles 
m auroient emp chë de me livrer, 
eomme je fis, a ma paſſion [cffre- 
nee. pour les femmes & d'entrete- 
air mon * au libertinage. 
3. Je» 
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n nt las de merier que f 
onteule, ©; tout n coup 
— — de Pa- 
rimic de me rendre au Port- Louis 
dans le deſſein &'y ariner le Vaiſ⸗ 
feau de guerre I fans pareil que ja. 
vois pris fur les Anglois; mais au 
licu-ds 50. Canons: montez qu'il 
avoit, auparavant, je nen fis mon- 
ter deſfus que 42. afin de le ne 
P le ef. 371): 

Ce Vaiſſeau Etant. pet, je mis 4 
la voile & me rendis ſur les ,ootes 


d' 3 pris quel 
Vai — — je — 
lay que trois Vaiſſeaux. Hollandois 
— dans le Port de Vigo 
Harriver dun Viiſſeau de guerre 
i devoit les prehdre en — 
bes eſcorter juſeues à Lis 
Je reflechis ſur cet avis & je forma 
le deflein de donner — airs "x 
; oy 
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Hollandois: en effet- 5 
lentar un beau matin ſous | Paviilon 


3 avec mes dete baſſes 15 


* 
. 
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les cargubes mes Perroquets en 
Barmiere & un Y ach Anglois au 
bout de ma Vergue 'd'Artimon, 
mancguvre que —— vũ faire aux 
Anglots en cas ſembla- 
bles. La fabi Angloiſe de 
wen Va is. fi bien 3 ce 
— e deux de ces trois 
Vario —_—_— abuſez par 
a een auſſi trompeuſes 
e voile &' ie aga ran 
ger ſous' mon eſcorte: Le troifie- 
me rauroit pas man anque d'en faire 
autant $41 S toit trouve en tat de 
lever P Anchre. Des 1 ſe 
trouverent charges de gros mats 
& Fautres bon harchand iſes. 
Chemin faiſant pour les condui: 
re dans le premier Port de France, 
je cu I la- pointe du jour 


Ki-4 
Y# { ; 


A trois Henes ſous le vent de VAr- 


mee-'nayalle- ennemie. Dans cet 
emparras je pris: mon parti ſans ba- 
lancer; F ordonnai à mes deux 125 
fes d' qrborer leur Pavillon. 
landois & d arriver vent arriere, a- 
E 4 pres 


— —— —„——ñ— 2 — 
* . 


le à des Vai 


| Fregatte p ouſſte 
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res m' avoir ſalu de dena de 
5 u' une. Enſuite ma con- 


fiant dans la bonté. 2 


brique de mon Vaiſſeau, je fis 
voile vers: Armès ennemie aver aus 
tant de confiancet que j; aurois pu 
faire ſi j avois EtE x6 lement un de 
leurs Vaiſſtau 22 avoir par- 
eaux ętrungers 2elt 
voulu & rallier 2 ſorvcorps.. Mw 
D'abord il $'&toit:.derache do 
1 Armee deux gros Vaiſſcaux & 
une Frẽgatte de 36. Canons. pour 
venir me reconnoitre: les deux 
Vaiſſcaux trompez ar ma manceu- 
vre ceſſerent auſſitòt la chaſſe & 
retournerent à leur poſte: la ſeule 
ar ſon mauyais 
vouloir parler 


deſtin 8 


2 mes deux deux, prices & les joignit 2 


vue d'œil/ je navigois pendant ce- 
la avec: toute Varmee & avec autant 
de tranquilite. que ſi j avois Et6 


des leurs. J 'tois pourtant au deſ- 


efpoir de voir mes deux priſes pre- 


Tos * tomber au pouvour de cette 
Fre» 
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3 & comme 
mar 


avois re- 
* on Va. alloit 
beauco que les Vaiſſeaix 
les — 2 de nqus, je ſis courir 
un peu nu large pour lime mettre 
inſenſiblament Favand f eilx, & 
tout d'un coup, je forgatide voi- 
> alter: entre mes Priſes & & 

Freg atte t:les;-poutſurvoit, je 
an wean d tate plas” ha 
barrer le chemin & pour cha com- 
battre comtne je fis d l vue de 
touts l Armłe ; jo lau meme 
enlevec il mavoiticrs paſſible de 
Laborden ; mais le .( 
la montoit quoi. qu'il eũt mis da- 
bord ſon Canot &la mer pour / ve- 
nir à mon. hond, . de 
defiance. & d habileti paar ſe: to- 
nir au vent & enſuite pour revirer 
ſous le feu de mon Canon & de ma 
mouſqueterie à la rencontre . de 
pluſieurs gros Vaiſſeaun, qui e de. 
tacherent a Vinſtant; pour woler 3 


fog ſegours,Leura * mob | 


— 


1taine qui 


MZ MOoIAZ GA 


. 
de Vabandonner, & cette Fregat- 
te ſo trouva fi maltraitee — mit 
à la Bande avec un Pavil 0 
ſous ſes barres de Hune 15 tirant 
des coups de Canon de diſtance en 
diſtance. Ce ſignal preſſant d' in- 
commoditẽ fit que les Vaiſſeaux 
les plus pres 8 'arrdterent & laſecou- 
rir, ils tecuvillirent en meme 
temps ſon Canot, qui apres avoir 
debords de la Fregatte pour venir 
à mon bord nous avoit reconnu, 
& n ayant pd r le ſien pen- 
dant notre combat avoit fait route 
_ du-cor6: de Armée. Ces gireon- 
ſtances — donnererm le 
temps de rei mes E 
— e 21 de les con- 
nc: au — 1 is 22 A 
* avo i mis 2 priſes 
mrels, F conſommer l reſt d 
mies vivres à Verieree de la Manche, 
od je trouvai un Vaiſtar Fleſſin- 
gu0isreverant de Curaga. Je men 
_ Nane 10 ond * 
"No 


5 


1 
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le port de Breſt où je ſis carenner 
mon Vaiſſeau; . 


2 Freres, qui m'avoit 
donnẽ en plus d'une rencontre des 
mar une capacite au deſſus 
de ſon age, Nous mimes enſem- 
ble à la voile & fumes croiſer ſur 
les cõtos d' Eſſ 


d eau je jugeai d p ulla en 
chercher aupres de Vigo bit nous 
pourrions peut: ëtre en mme tems 
faire quelque capture. Dans cette 
idee nous allames mouiller entre le 
Port & jes Iſles de Bayonnd & ny 
ayant decouvyert audun Vaiſſeau, 
nous nous uttachames à découvrir 
un endroit propre à faire de Veau; 
quames mon frere & moi dans 

n mon 
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mon Canot: avec quelques Volon- 
taires & ayant remarquè une Anſe 
ſituée i bas bord en entrant, d'où 
paroiſſoit couler un Ruiſſeau, nous 
 avancames pour la reconnoitre de 
plus près, mais en Vaprochant 
nous... fumes :ſaluez. de pluſieur 
eoups de fuſil.qu'on nous tira des 
retranchemens qui bordoient le ri- 
vage. Ma premiere idee fut de 
nous en retourner à bord de nos 
Vaiſſeaux, afin de ne pas 8'expo- 


ſer. tem&rairement : cependant com- 


me j'y avois laiſſe ordre de nous 
envoyer en cas de beſoin du renfort 
dans TPautre Chalou mon fre- 


re jeune homme ardent aux occa- 


ſions d' honneur me repreſenta qu'il 
ſeroit honteux de ſe retirer pour 


des malheureux Paiſans qui n'&- 
toient pas capables de tenir devant 


nous, qu'il falloit les aller attaquer 
& faire en meme temps ſignal à 
nos Vaiſſeaux de nous envoyer du 


ſecours. Il faut avoüer qu'une 


mau; 
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mauvaiſe honte & un ridicule point 
d'honneur Vemporterent dans cette 
occaſion fur 'ta repugnance”/que 
j'avois à ſuivre ce conſeil. Je / mis 
pied pl terre ſuivi d'une vingtaine 
de jeunes gens qui Etoient dat 
mon Canot; Nous for games 'I'6- 
ce à Ia main les retranchemens 
d'où Ton ait xirè & nous etubli. 
mes dedatis'/ Après en avoir chaſſe 
ceux oY ardojent ; afin d'y 
attendre le ſecbuts'denos Vaiſſeaux. 
On ne tafda pas à nous envoyer 
170. hommes bien armés: Jen 
laiſſai 20. A la garde des retrancho- 
mens que nous fortifiames avec les 
pierres de nos Chaloupes afin d' aſ- 
ſurer notre retraite. J'en donnai 
50. autre A commünder à mon 
frere avee'ordre d' aller prendre à 
revers un — Bourg oi je voyois 
— Milices Eſpagnolles ſe raſ- 
ſembloient, parce que je comptois 
de Pattaquer 90 front = ＋— 
mes qu?” me reſtoient. Daus _ 
* ae 
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diſpoſition j e m wangai tambour 
battant — ou je eroyois 
trouver de reſiſtance. Mon 
frere qui brũloit d envie de ſe diſ- 
tinguer encore plus ſa mar- 
che & ſe laifſant trop emporter 4 
Fardeur de ſon courage, attaqua 
devant moi les retranchemens du 
Bourg qu'il prit à revers & = . 
emporta A la tete de ſa troupe 
Va eur lui devint funeſte: * regu 
en franchiſſant le premier, une 2 
fure mortelle . Bale de fuſil 
qui lui traverſa l' eſtomac: je com- 
batois auſſi de mon cote & ayant 
enẽtré dans les retranchemens, 
J ẽtois occupè à faire donner quar: 
tier aux Eſpagnols qui eee mis 
bas les armes, quand je regus cet- 
te triſte nouvelle. II = ſeroit tres- 
difficile d' exprimer ici juiqu'a juel 
Point jen fus touche. Cet infor- 
tune frere m' toit encore plus cher 
par ſon intrepidite & par fon ca- 


_— aimable, * par les m 
u 
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du ſang , je reſtai immobile & 
tout "un k coup devenant fu; 
rieux, je courus comme un ſou 
vers ceux des ennemis qui reſiſ- 
toient & j'en ſacriſiai pluſieurs à 
mon reſſentiment. Cependant mes 
Soldats s abandonnoient au pillage. 
Une troupe de Cavalerie ayanti pa- 
ru ſur une hauteur, je repris un 
peu mes ſens & raſſem la plus 
ande partie de mes gens avec aſ- 
eZ de promptitude, ‚ courus cher- 
cher mon frere, je le trouvai cou- 
che par terre baigne dans ſon ſang 
qu'un Chirurgien tachoit d' arrèẽ- 
ter. Un objet auſſi touchant m' ar- 
racha des larmes , je l' embraſſai 
ſans avoir la force de lui dire un 
mot, je le fis emporter ſur le 
champ au bord de mon Vaiſſeau 
ou je voulus — „ he 
pouvant me reſoudre 4 le quitter 
dans erat pitoyable od je le voyois. 
Je donnai en mEme temps ordre 
aux Officiers de faire embarquer 
5 | | tous 
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mon premier Licrenat 
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2 mes S & chargeai un — 
qui Et 


Ju dein 
de — couvrir & all imer notre 
Retraite qui ſe fit ſans confuſion 


& avec fort pen de ꝓerte:. NR 
Ep tiny — we 
& rendit entre mes 


nier ſoupir avec des — & 


Religion & une fermete heroiq 


La tendreſſe & la douleur me — 


dirent eloquent pour Fexhorter 
dans ces derniers momens & je 


demeurai — dans un accable - 


ment extrème. J ordonnai qu'on 
mit à la voile pour porter ſon 
corps à Viana Place ſur les fron- 
tieres de Portugal od je ſui fis ren- 


dre les derniers devoirs / avec tous 


les honneurs dis à fa valeur & à 


ſon merite qui certainement n'&- 
toit pas commun. Toute la No- 


bleſſe des environs aſſiſta 3 A ſes fu- 


nerailles & parut ſenſible à la perte 
d'un jeune homme ſi bien fait & 
ſi valeureux. Ce 


— 
1 
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Oe triſte Gewvir Sturit ache 
je iu: rh wer Pour Lon Conor 
— un Vaiſeatl Howtos 2 

nant de Cum d; de 

m'en rendis- b/ Min 
* . K 
2 reſorit conte 
— 
re er Sie 
xp "Heine toutes 18 tHiſes 
n \Ibngrenvps 
1 N . * 1 Hen 
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«vo pus d' efüme Pour pry 
2 TR .MEIR0H | dne fen Par 
es ſolicitations à prendre le èeem- 
mandement de trois Vaiſſtaux qu'il 
wouloix c O au de vu dela Flot- 
de de Bilbao , avoir e Vaiſſeau 
le: G. Jacpue ier de 8. Ga- 
ons , Þ: ot, Pujeil.de 42:1. 
1 la Leonor ON 16. Can; 
Je | 


a Breſt. 


— 1 


Baither « i avout Ee mon Capi 


par le Baron de Haſfenaer; ſayoi 


82 MEM O I * * a. 
je motttai le premier Vaiſſeau & 


nfiai le ſecond à mon patent M. 


taine en ſecond, & e Lor 
| Ain 3 Y 


41. | 
189 14 * 


Crone 5 9 5 See 


AJ Heft & V Hewftardtt'; — deux 
de 5. Canons, le 3, Ly ae Le 
grand vent gr obligea' de 
"ſerver deux jours , u bout deſq 12 
Fetois fur le point de ara U 
oſs: quand je decouvris:heu- 
ment deux Frepattes; des, 
- Malo, Pune de 30. Canons, nom. 
me rig gle aa Won 11 


[nag dee ausge > Sb woes 
ſuirante. ot bel 1 ** fd DIO 1 
A Les 
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1. trois Vaiſſeaux de guerre 


is ẽtoien au ven 
de a . 5 Dole, 


: commandqit au mi 1 
N 9 15 DS 8 48 0890 ik 
n 5 2 55 5 
15 5 ans pred, Wl pram As 
wy BY; Wes ie, 5 1255 Je Laurdis 
Te dep „& attes P Mig le 
Her oi & la aneh devoient” S'atta- 
ip cher A, r6dure Je rroifieme, Vai 
r | | . 

gel- 

prendre des. \ Os Mel nds. 
my | ns cette diſpoſition nous ar- 
115 tvames ſur les ennęmis, & car wy 
— Jallois ranger ſqus le vent le Vaiſ- 
po- ben . > * mit le vent 
dans ſes voiles & appareil 


e; Changement 
F im- 


% „ 


en \apporta à notre Alt 
po en i qu'&tant venu A 
Neri des voiles de ce N 4 
1. amp 1 De wy 


your er pris le parti F 
meme temps ſur moi 
me gnettre entre 


a 


4 T2 
A « * 
1 N 


4 I 
* v x T,% 
ky — 
0 * * 
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a i Ne. 
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Serre vw A 


— 


— 


SSF SB. SFT ZS A 


a) 


„ WN BT RC Ragss RH ES 


——_ * WO 1 * Y 1K 
a AQ: 2 : = &-- 5 . þ 


pe Mx. Dv Gur: =Trovin. 8: 


ee e 82 mes Officiers | 


12 ab le 100 oa qu'un Poulet 0 
des. caiſſes j pleines de Gar- 
jon" plus de; $5 hows en fu- 
rent; 66ralez ou Frten A la mer & 
le fen étant preèt de ſe conmnuni- 
quer A la ſotte aux Poudres; j at 
tendeis aver une frayeur cxtr 
le moment de le voir perir. Das 
ce preſſunt M. Baucher Ca- 
pitaine du ſans Paneit conſerva af 
reve Re Toy * we bo 
pour couper 

faire p. ſon — 
Picque de e facheux contretemps 
& deſepers de la p ; de ce bra- 
3 ve 


86 Mnzmoines' 
ve Parent que je regardois comme 
inèvirable, je m avangois pour pren- 
dre ſa Place & pour je vanger: Ce 
nouhel abordage fut rres-fariglant 
— la vivacitẽ de notrè feu mutuel 
& par le courage du Baron de 
ga ſenaer qui me regũt avec une 
fierts Etonnante?- Les plus braves 
de mes Officiers & de mes Soldat: 

Firent repouſſet juſques à quatre 
fois, il en perit' meme un ſi grand 
nombre que malgrè mon depit & 
tous ine efforts, je fus"Tontraint 
de faire pouſſer au large, afin de 
redonner un peu Ghaleine & d 
courage à mes gens rebuteꝝ, & de 
travailler à reparer ce Cefordre qui 
r#Etoit pas petit.” „ ee 229} 5 
Dans cet intervalle 15 Fregatte 
J. Aigle noir & la Falvere S etoient 
rendu Maitres du 3e. Vaiſſeau d& 
erre & ce dernier ſe trouvant 
 Fortbe de ma voix q j'ordonnai 
M. 'Deſaudrait du ; ee ti k 
montoit de s' aVvncer ſur Ie Vai 


ſeau 
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ſeau-le> Delfs,: afin entretenir le 
eembat c de nid donmer le temps 
de pouvoir ee 4 Ja chafgg II 
vyelpreſenta: def fut malheureuſe- 
ment tuë des, premier 2 ng 
dane ge mit e d 
A travers & m — . Touche d. bY 
la mort de ct brave homme, je 
dis au Sieur Langallurie ſon ſecond 
de me ſuivre pour le vange . En | 
effet je retournai tete b lee. abor- 
der ee rodgutable Baron en reſolu- 
tion de vaincre 5 OU dy. perir. 
Cette derniere ſcène fut ſi vive & 
ſi ſanglante que tous les Officiers 
ok : t/furent tuẽs ou 
Es: il fut lui-m&me ; tres-dan- 
ment - hleſſe en quatre en- 
droits & tomba ſur ſon Gaillard 
de derriere od il ſut pris les armes 
à la main La. Falvers eut part à 
cette dernier o attaque en venant 
mahorder & jettant dans mon Vaiſ- 


eaux oc hommes de renfort. 
TS ' 


8888 M . 1 
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Yandois a garderqui 6toient em. 
à Pompey & puiſer Yeau! de 
„ant à Variete de mom Yah 
eau; Ainſt nous ctions force: 
din Continualiement , eer Off- 
cien & moi ,kepeectle piſtalat al 
main POURS bes —— enpendant 
done ves pompen & noa puts 
n'ctank. pe — — 


mon 
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mon Vailleau de coulbr; &is 1 
ik marco e GE 


* —— Bov- 


— & 
DI 
Peau fe 


ie ax Rout th du ſond ds. 
Calle / Pentrepont; Dans ee 


deſordre' riem ne me toucha 
2 = 90. bleſ⸗ 


E 
unique: olga — — 
was +, ris do no- 


do Mau οιαο N 


arriva qu ae 
portie ay * 
entra plus r la mame rapid 
en ſorte ns q effors 
nous ageames. — Vaiſſeau de 
deux bons d'eau : — 
trefaites les Matelots 
garde ſur le Beaupre orierent qui 
oyoient: les Brifans des Rochers & 
que nous allions perir , fi en nc 
revenoit pas dans le moment ſir 
Tribord. Il eſt nature). C dr le 
danger le plus preſſanti pur pre- 
longer ſa vie; ainſi nous 
mes de route; & en mois d'une 
demie heure le Vaiſſeau ſe rem- 
plit d'eau comme auparavant trois 
dis nous fimes cette mancuvre & 
trois ſois nous c ges avant 
qu'il füt jour Since qu'il — 
nous connumes que. nous 


entre Ille de Grous & la cote — 
Bre- 
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rancs\ en diftanee' pour- "Kttirer un 


cours. Heureuſement 
pour wee vent toit beaucon 
minue & nombre de Batteaux fe 


tendirent à men bord qui ſoulu 
er & fen ge- 


Un beureux Hazard vou- 
be — tad trois Vaiſſenux de guer- 

ollandois avec douze autres 
. — de leur Flotte y arrive- 
tent le mème jour, ainſi que les 
— ttes V. Aigle noir & la Falve- 
& (la Leonor. Le Vaiſſcau le 
5 ſas Part sy rendit le lendemain 
apres avoir été vingt fois ſur le 


F eu & par la 


ln 5 mes niers foils en 
arrtyant à terre fut de m'informer 
du Baren de Maſtnaer ue je fa- 
vois rres-grieyement belt Ja- 


pris 
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ouis & je courus 
a preſſement hai. offrir ma b 
8 cgurg 
| mon MVH. 


inſpire 
A offres; il & 
r d acceptor — is; 
3 de me ttmoigner beau 
coup de -xeconnoiflanee , me fai 
fant. entendre qu'il ſe ſeroit pls 
aiſement conlols de fon malheur 
Lil avoit pa ie faire tranſporter à 
bord de mon Vaiſſeau od il tot 
erſuade qui il anreit re & tous les 
cours & toutes les 
qui lui avoient & denides- par ceux 
| gui „ Maitres de fon 
aiſſeau Je ſentis de cer aveu une 
confuſion & — indignation f 
grande contre FOffieter qui com- 
mandoit depuis 2 ee 
lui avoir fait des reptockes tres 
aigres & des aortifeat 
plus 


qui yquvdient et 
Ce genexeux 
Cm. dont la vakur mayor. 
de l'amour & ds Vemuls 
me faire lx 


onNeteter 
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vantawe a 74 8274 88 
moighery' e 36 Vaupois 

4c e bed BY 
toute-Peſtime 8⁰ u weheranidn que 
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t he empes que N. le Com- 
te 40 \Ponrebartrain rendit de cet- 
ng ot Bok H ouſt la bon- 
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preſents;,dans: ſan e binet pa 
= de Pontchartrain X. 7 
ta 3 a ———— ad, 
| tisſaction qui 4 
cœur erregt plus Nude 8 
torte me ination m 

2 Font Roi. Le Baron de 0 
ſenger cut auſſi Phonnecur de lui fa, 


re la reverence quand i AUK (gun 
de ſes bleſſures K : ou bil 
recevoir de ſa Majeſtẽ des temor 


rnapes;A'eftume. & de bijenveillance 
— A 1 diſtingués. II eſt vni 
que perſonne ne connoiſſpit ſi bin 
col Fake Je prix de la vertu & m 
doit auſſi auſſi * la 9 
TOTO ye Low io 


e quer mon 3 0 1 et 
& 2 85 dane connoifſar 
£6 n 1 pas, a af penetration. 
t:comme cen toit 171 
wil by endroit J n 
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plus meriter Ia continuation de ſes 
böntez je ſohlicitai & obtins de 
4 e Vata, Solid 
& 101 pour aller faieeila g 

e Af Tennis 80 croiſer ſur Jet 


e Sender pore 
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du Roi la Daubine commarids 
par M. le Comte de . 
a ufdhüf 11 0 
mais la guerre 5 rant deckiree- on 
me fit debarquet* pour armer en 
courſe les Fregattes du Roi | 
BeHovne & la Rnilleuſe: Comme i 
n'y avoit point d'autres V aifſeaux 4 
Breſt propres & erbiſer, je fus obli 

ze de me coriteriter de ces deux · l 

Jen eai deux autres de 40. 
Catons a venir me joindre de Sin 
Malo a Breſt, 
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primes ois Vaiſſeaux Holandos 
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corda ſes Vaiſſeawe I. Exlatam; de 
56. Canons, le- Furious de G21 & 
le Bienvenu de 30. Je montai le 
que 78. Canons & ſut le Frisur 
que 76. afin de les rendre plus le- 
gers / Mr. Deſmarais Hurpim Lieu 
tenam de Port commanda le der- 
ner Vaiſſeau. Je fis joindre 3-088; 
trois Vaiſſeaux deux FEregates: de 
Saint Malo de 30. Canons pqur 
ler tous cinq-detruire la Pethe 
it: e. nene 1 
u joindre I Breſt, nous: mimes 
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wy ue qui $$] P eaux t I 
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eloignor Rlmeéme de lei perdre de 
vue dans /un brouilland quis leva 
Les Ennemis s opiniatrerant à me 
ſuivre & b me batite tant / que je 
fus fows leurs GCanon-ziinis:1-tot 
que je vis mes Camaradles hors de 
. — Voile & quittii 
f en aflericipeu- de 
— —— 
| + aiſſeaux avoient ait rou- 
te & fus aſſez * les 
rejoindre avant la fiuit. Inn 
Mr. le Chevalier de Courſerac, 6 
Lieutenant de Vaiſſeau, qui — 
mon Capitaine en ſerbnd, me 
conda de la tte & da la main dans 
cette occaſion delicate avec beau- 
coup de valeur & do fans ĩ froid; 
nous n eumes qulenvion gb. hom 
mes hors de combat. Cieſt pout: 
tant de tbutes mes aunhtures belle 
qui mW le) hus fatisfaiv d qui m 
re T5 propre . m attirer 
'eſtime I vraiment ge 
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fit aller droit au costes de -Spitz- 
ber nous y primes; onna- 
— — Vaiſ- 
ſeaux Baleiniers. La Bruine nous 
en fit manquer un grand nombre 
d'autres — avis qu'il y en avoit 
200. dans le Port de Grovenha- 
_ 45 m'y preſentai & deja j'6- 
. entre les pointes ui 
— — Baye quand il s ele- 
va um brouillard ſi Epais & un 
calme ſi grand que nos Vaiſſeaux 
ne gouvernant plus, furent jett6s 
les courants juſques dans le 
Nord de Vifte de Violand par le 
61. :degre de Latitude Nord & ft 
pres dun banc de glaces qui . 
tend à perte de vue, que nous eu- 
mes bien de la peine à nous empe- 
cher de donner dedans: à lla fin it 
vint un peu de vent qui nous 
mit au large & en tat de retour- 
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rournent cette horloge avant 
ſoit kur à fait 2e 
pelle manger du ſable * bexte 
ou plutor cette malice ne 2 
fedreſſer e arg yer a 
Soleil, & comme nous le 

mes de vue” pendant neuf jours 
tis, que leurs A a 
kiſs#! 6 nous etiens le Soleil be 
fait que tourner auto de PHorj- 
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1falloit dormir. Nous nf y. fimes 


attention quand nous eumey 
ste Saber pag le e de * 


1 — 20 . mois EY voi 
here ſur ces Parages „ la ſaiſon nous 
obligea de faire route avec nos 

118 pour retourner en France. 
. eſſuyames dans cette longue 
traverſe des coups de vent fort 
vifs & fort frequents qui eparerent 
une partie de nos priſes 5 quel- 
ques-unes firent naufrage, Ay ques 
autres furent repriſes par les Enne- 
mis & nous en conduiſimes 15. 
dans la Riviere de Nantes 4 
un Vaiſſeau Anglois charge de ſu- 
cre que nous primes chemin fi- 
fant, apres quoi nous retournames 
à Breſt pour y e nos Vaiſ- 
ante J 2 

A mon retour 4 ce Park j'ob- 
| tins du Roi permiſſion dy. faire 
conſtruipe deux Vaiſſeaux de 54- 
Canons chacun, nommen le 74- 
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ma pauvre Monche avec la Revan. 
che & le Falmouth. Cet objet mit 


tout mon ſang en mouvement, & 
quoi que je fuſſe affoibli d'Equipe- 
ge & niſl de toutes ces pri- 


ies,, je mis fans | toutes mes 
au vent 
— livrer combat: . loi 


de ſoutenir la 
honteuſement la NR & nous ow ho 


m'obli de. rejoindre mes pri- 
iy ir ls e dans le 5 
2 vel 


hy my cette 
core du Roi la pre ap 
conſtruire une Fregatte de 26. fon 


nons, qui fut nomm —— 

deen de la — monter gh | 
. . frere dont lap plication & la 

Bro youre me p io. ＋—ʃ de belles 
ces. En attendant" : bail cet- 

te ee fut N e 
en mer avec mes deux Vaiſſeaux 
& deux Fregatues de 20, Canons 
qui 
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* en 
th Colpemiie trois priſes An- 
gloiſes à la vue 3 
yois fait mettre ma Chaloupe ah 
mer avec deux Officiers & 60. de 
mes meilleurs Matelots aſin de les 
amariner tout d'un coup 


il parut à la pointe du Cap deux 


gros Vaiſſeaux de guerre, qui ar- 
nyerent ſur nous avec tant de vio- 
lence & de viteſſe que je neus pas 


le loifir de reprendre une partie de : 


mes gens, ni celui de me bien pro- 
8 combat. Jen fis pourtant 
le ſignal & courant à l' encontre 
du p us gros Vaiſſeau ennemi, nom- 
me le Rocheſter, de 66. Canons, j 

me préſentai pour Paborder. Sitot 
qu'il me vit à portee de Piſtolet 
pret à le prolonger, il me licha 
fa bord&e de Canon chargee a mi- 
trailles & de Mouſqueterie qui me 
hacha toutes mes voiles d' avant, 
leſquelles ſe trouvant denuces de 
bras de bouline & d' eſcoutes ſe 
; e eoef · 


coefferent ſur les mats & firent 


prendre a. mon Vaiſſeau vent d'a- 
val malgrẽ ſon Gouvernail., Dans 
cette latwation bennemi cut le 
temps de me tiror une ſeconde 
bordte qui m'enfilois de Parriere 
avant & qu me mit beaucoup 


a} , 
de gens hors de Combat: Tous 
mes mats en furent endommage: 
& ma Vergue de grand Hunier 
tomba par malhtur ſur ma grande 
gauche & elle embaraſſa telſemant 
que je ne pouvois manceuvrer. Si- 
| abatue, tout ce que je pus faire cc 
ſut de donner ma Bordee au Vai 
ſeau ennemi & de gouverner enfui- 
te vent arriere pour travailler à me 
retablir, mais en faiſant cette 
manceuvre, je fus oblige de fan- 
ger de fort pres le ſecond V aifſeau 
ennemi contre Jequel mon Cama- 
rade canonnoit d'afſtez loin : nous 
Ig | nous 


SEL ane 


= 
| wr} 


SBS E OZ © 


vs Ma, pu, Goy-Taoun, 119 


at nos bor- 
Ne, 


TEES _— 


I: png wh ee F 


EF. 


EG o OST Hs © T' --©- Ho 4 © 0 '& "© 0 & et TT 


nier ni de menues voil 


120 MT MOI AAA 


no Tetoit deja que trop & qui a. 
voit mis toutes ſes voiles P 1 


Vaiſear: , ans avoir de 
une Chaloupe à la Remolyue, a 
loit plus vite que le Vaiſſeau 1 Au. 
guſte avec toutes fes voiles, enfin 
apres lui avoir fait inutilement ſon 
ſignal de venir me parler, je fus 
contraint de lui cher un coup de 
Canon de avant qui, le fit carguer 
ſes voiles. Les Ennemis nous 
voyant joints arriverent vent arric- 
re & ceſſerent le combat, apres a. 
voir tire chacun leur bordee à mon 
S Cette diſtinction mar- 
* uoit aſſez has qu' ils ayoient 
e ſa manceuvre. Jo paſſe auſſi lege- 

rement qu'il m'cſt poſſible ſur I in- 
rirude de cet Ode „que J'avois 
1auve Pannee precedente d'une Eſ- 
cadre Hollandoiſe; je n'en. parlerois 
meme pas, fi j * o ẽtois obligẽ de = 
juſti- 
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:uſtifier de n avoir pas pris ces deux 
Vaiſſeaux * Anglois qui ne Mau- 
roient pas echappe, fi ſavois Eto 
paffablement ſeconde. La manceu 
vre des deux Fregattes ne fut pas 
plus eſtimable que cell du Vaiſ⸗ 
an N uſte. Bien loin de fc 
ear k portee de nous jetter du 
renfort fi nous avions a- 

Do les Vaiſſeaux ennemis, com- 
on C 'Etoit mon intention, elles s 
gnerent de nous avec nos pri- 


er uger r des coups en tou- 
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Apres cette aventure je me hd 
tai er a Breſt pour faire 
tomber le commandementdu Vaiſ- 
ſeau l'. Auguſte a quelqu'autre Offi- ; 
cier de meilleure -yolonte, mais 
celui · ci trouva tant de protection 
aupres du Commandant du Port 
que je fus contraint de ſouffrir qu'il 
continuart de le monter pendant le 
reſte de la Campagne: il eſt vrai 
qus nous la fimes en compagnie 
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gnames la moirie du chemin: 
me preſentai pour 
ſeau 5 Elizabeth du cõtè de Ba- 
bord; nos bordees de Canon 


aborder le Va 


& de rie furent tixéss 
i bout to uchant; au milieu de la 
ns nyo mer oy Tina pi 
deln eue pecha de le voir 
tom t que je ne pus moderer 
ma cuneate; a temps pour jetter 
nes es 52 bord, de Fennemi; 
6 moi de 

Me los de erg + profita de 
cette occaſion, arriva par ma 
Pouppe dc m 'envoya {a bordee de 
Tribaxd qui n'avoit paint tire: 
ſarrivai en Meme temps que lui & 
ui riſpoſtant de la mienne, je le 
tins ſous le * 2 de ma 


— Jauverner 
aifſeau by agen a ne plus 


manquer un ſecond abordage. Le 
Capitaine du V aifſeau Elizabeth 
fit Cinuriles efforts pour m'6viter : 
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je le ſerraĩ de ſi pres que ne pou · 
vant ſe diſpenſer d' etre accrochẽ 
& voiant tous mes Officiers & 
mes Soldats 'rangez ſur le bord 
prets A fauter dans ſon Vaiſſeau, 

| ſon Equipage prit Tepouvante, 
aban poſtes & n oſant 

Tabordage, baiſſa ſon Pa- 

villon apres' une! eure & demie de 
Combat. 

Des le been e . Face, 
tion les Vaiſſeaux I Auguſte & la 
Valtur avoient auſſi e! leurs bor- 

dees de Canon aux deux Vail 
ſeaux Ennemis, & me voyant atta- 
che opinidtrement a VF Elizabeth 
S*Etoient mis en devoir d'aborder 
le Chatham. Leurs efforts furent 
vains, le Capitaine de ce dernier 
Vaiſſeau avoit eũ la precaution de 
ſe tenir aſſez au vent de fon Cama- 
rade pour ſe diſpenſer d'etre ac- 
crochè d'autant plus que ſon Vai 
ſeau alloit mieux que les leurs & 
qu'il Etoit le maitre de combattre 
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joindre mes Camarades. | 
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jo ary; wp 2 "@oit de 20 Ca- 
d den ont denten. 
tot chafſe hun dun cdtꝭ & pautre de 
eres & jeome wroueul duns le 
en Copter. Je rerins ſur le plus 
fort command par un determine 
Corſaire qui ſe d comme un 
Linz, pn de deux heu 
: f wit Yai\que Guns 10 peu de 
ters nue, Two eonfu fur fen Cr. 
made A avott cu thabilets de 
gegner une portée de Pull au 
e Par cette iſbn je gictols 
oy dien de pouvoir Tactocher : 
ccrn ee — 

5% me erp Ye prend wies precu 
dom neceſſuires aer on 
fomenirPabord eependunt ib eut 
Faddude d'u ſur moi au milieu 
meme du vombat & de pfetogger 
fa civaditre' en intention de ma- 
dender de te re pie A Tit - 
anon 


18 Mues 


Canon & de ma Mousqueterie 
bc detaehant au plus vite deux de 
chercher. 
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levee de Varriere 4 Pavunt de ſon 


Vaiſſeau , eſſiyant une de 
coups de faſils dont ſev habits K 
fon chapeau furent percez : auſſi 


me fi- je un vrai plaiſir de le trai- 
ter ol toute la. diftinfion que 
meritoit ſa valeur, je ſuis meine 
fichs: d'avoir oubli6 le nom d'un 
homme auſſi intrepide que ju. 
ros fait connoſtre au Publie. 

LeVaiſſeau I Anguſte, ayant dons 
us chaſſe un aſſeꝝ longtemps à fau- 
treCorſaireF . 
rant joindrezrevint/ avec le Vaiſſeau 

zabeth ſe rallier inous), & tous 


Breſt, - 71 774 - 1110 


regatte la Valtur comman- 
dee pas mon jeune Frere tant 
e lendemain de la priſe du Vaiſ- 
leu 1' Elizabeth, rencontra un Cor - 
fire de Fleſſingue auſſi fort que 


Frere 


e 
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ſe: Ce quoique I Equi 

de la Fregatte — Valar DOTS = 
coup diminue & qu'elle fũt d'ail- 
leurs la moitiẽ moins forte en ar- 


tillerie: mon Frere ſoutint cette at- 
eſſuyr deux abordages con- 


aid ſan; er 80 E compotts 


rem tant de 1 8c — 
ite, qu au raport de tout ſon E- 
quipage, il auroit enlevè le Corlai- 


pu 646 moncllement bliſs d'uhe 


Ar lui fracaſſa toute la han- 

ws regut ce malheureux coup 

le temps meme que le Pont 

rea — de e leff — 
ttoient abandonnes' Oy 
Tega 


els Fregire 


— Na fit ſe rembar- 
— —— large de ce 


aiſſeau, lequei neut wis au- 
dace de revemir à la — & de 


profitercde la conſternation que ce 
Nen enſortè que 


W mon 


- 
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man, — 4 
En ſurers Arne mera 
(ff: £1 roo War. 


& ma rent le 

80 d'une bleſſure radii 4 

wag” peu de jours apres AVEC 

fermerẽ & une _— 

* „eie Hg 

ks Bi 2 10 

5 m enlers reres- * 
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ceeur Ia touehnte ider an Loo 
mier qui aFoit expire entre mes 
bra; cᷣ triſte ſotvenir malgi 
tems & H rdf me penetie enco - 
re d'une ddlileurf tres vive! 
1 eme tems il 
Le d. e de 'Uans 
i: Rade de Breſt ſous — 
detent de N. Je Marquis de Cob - 
Ion alert Lieutenant General, & 
for la riouvale que les Ang *s a- 
voient formẽ dt tous leurs ardes» 
oqtes ruſſemblẽs une Eſcadre de 21. 
Vaiſſeaux de Wuauche qui * 
entre de Ja nche; c Ge- 
neral Plein de valeur & de ꝛzcle 
peter: ſe ſcrvire du Roi brüloit 
detrie de N 10 voile & de 
Cette *ocen- 
on A Howe fülpendit mon af- 
Acton Er nie fit" offer la caren 
| xVaiſſeaux. L Acti- 
zelle je ſis ctawailler 
ntöt en dert dealer öf- 
Viet 1 M. le 2 
3 


le 
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de: Coeli gon: je hut emoignti que 

je me faiſois un devoir Kun plate 


perois me rendre digne de ſon 
8 10 & que je Fattendrois” tant 
propos. Ces offres' fiirent -recues 
avec de grandes marques deffime 
& de reconnoiſſanre, mais cette 
bonne e demeura ſans effet 
par un Conſeil de guerre que 
ruff la- deſſus M. le Marechal-de 
Chateaurenaud dans lequel on ju- 


gea les ennemis fuperieurs, & onde 


cida : de faire rentrer dans le Port 
par Y des. Morn u 


« Coef ont ü men pa- 
e nem: us extreme 
mori; hr Finterds uE] ptenois i 
la gloire des Armes du Noi qui au- 
roſent triomphe dans cette "occa* 
fion. 'J'en puis Parker 


ſenſible de pouvoir ſetvir ſous ſes 
ordres dans une occkſion o Jeſ- 


tems qu'il Ie jugeroit # 


BAE err r 


. ; ; « 
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ſon courage me pria de ne plus 
difterer mon Je = pln 
voile avec les Vaiſſcaux — 22 


& T 
tant a Þ 


Vaiſſeau — I ——— 
nous qui paſſa entre nous deux, 
nee er f . a hui dc le co 


Srl & de Parrinre de l, 


22 ſe per fousk 
wire auſſi-rat- oe Vaiſſew 


| qui m eit 6chapps loxſque PEI. 
 zabeth fut pris. Le — qui 
montsit ce premier reconnut auff 
mon Vaiſſeau & ſe 
(un coup à revenir Vent arriere: 
nous en fimes autant & le tenant 
entre nous deux; cette ſituation 
preſſante Pobliges de commencer 
combat avce le Vaiſſcan I. Au. 
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gs ſon. edrt-l-mivanle 

poſe wh vivement 3 leeainte. nl 
— que Vaiſſean ne - 
5 chapat SNEQIE; M apoitꝭ git odu- | 
cher tous: Ms. gen ſurle Pant, 
aſin den le joindxe . diode 


Faborder ſang m amuſer d — 


ner. Jen Etois fort pres. 


Sentinelle gra: du haut de | 
qu il degouvroit pluſieurs Vas 


ures, voiles ſur nous; 
quran pou Tappreche de 
reconnoiſſant que c' ẽtoit + ur | 
Angloilegje revirai de bord fans. 


& fis ſignal au Chevalier 
— Refunds faire; * 
ds un Lag da da- mee 


_ 88 SPED rein- de 
dai e Cha- 
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_ -E Angleterre frais carennc; 
oit yue d' il mon cama- 


5 Taffaire me paroiſſunt ſerieuſe; 
je hui conſellai de jerzer 2 la mer 


ſes agres , ſa c ©, ſes Mats 


& vergues de rechange, en un 
mot de ne rien menager pour ſau- 
ver le Vaiſſrau du Roi. 
Ces precautions furent vaines, 
les Ennemis qui apportoient le 
vent avec eum no — 


un N 0 — anc 
Kol bien TI ſi grand 
nombre de Vaiſſeaux qui 


& qu'il y avoit de la folie à perdre 


deux Vaiſſeaux au liew d'un. Duns 


i A propos de 


Mb x, de tenir un peu 


plus Je vent," car Pavois-remarque 
c*Etoit la fituation où il al- 


| boi. moins malls, de mon cote je 
pris 


que je ne voulois pas quitter, 


tous al- 
loient mieux que mon Camarade 


F 8 S. 8 28233 


5 


FFF ESS. S S2 2 


- ew 


Ga Tt — 


Fe F 8 8 8 7 r 


DE Ma. pu Gun -Tnaobix. 13h! 


pris le: Parti d'arriver un eu da- 
vantage: mon idee en cela Etoit 
ww FEſcadre ennemiene voudroit 


2 par raport A cellede 
N. lo de Coetlogon qui 
auroit pu — fe le corps, 
ainſt ONES lieu de penſer-qu'un de 
ſauveroit & peut- etre tous 

les + ins” ſi les ennemis ient 
le parti de gartacher au / aſon ſeul 
Etoir - un excellent Vaiſſeau. 
raiſonnement fut deconcerte 
par leurs manceuvres; fix d'entre 
ax furent*detachez ſur le Vaiſſeau 
I faguſte & les quinze autres me 
pourſuivirent. L' un deux nommẽ 
Morcrſter de 60: Canons me 
joignitavec une viteſſe extreme, 3 
peine eus je le tems de me diſpoſer 
au combat & de ranger chacun 
dans ſon poſte, que le Vaiſſeau fut 
ſur nous. La precipitation avec 
laquelle mes _ ſc preparerent fit 
ue les C e la premiere 


Aatteric n ayant — — o | 


14 MMO iA 


tacher les avirons du Vaiſſenu aux 
—ů — jetterent 
partie à la mer: la curioſits 
rit — ſavoir le nom d' un 
eau ſi ſurprenanti c avant de 
— le Combat, 
— par un Interprete. La 


Jen regus fut ſuivie 
* toute < l bordẽe de Canon & 


de Mousqueterie tire a bout tou- 


chant: tous ces coups donnerent 
dans le Corps de mon Vaiſſeau, & 
la mer Etant fort unie, j aurois eũ 
beaucoup de gens hors: conl 
{i je n'avois eũ la 
faire coucher tout 1 
— Officiers meme far le Pont a- 
2 1 

mier ſignal, pouſſer un eri 

V IVI Le Ro 1 & deo pointer 
ſans ſe preſſer tous les Canons les 
uns A les autres. Cet ordre 
fut executẽ & reuſſit, je neus 
ue deux hommes tuẽs & trois bleſ- 
ſen _ de ma ſeule dechurge je 
mus 


caution de 


je le lui 
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mis près de cent hommes ſur le 
e e ee 

le 
ail 1 vent aire & ne re- 
—— —— —ͤ— 
pluficurs Vaiſſeaux tEmoins de la 
manceuvre, il continua de me ca- 
nonner dans la hanche tans oſer 


teyenir à mon travers. Sur ces en- 


trefaites exons: —— — 
mis -apres m'avoir 0 
minuit — — — = 


& 8 — Gaellits: mom 
ctois . ſi hien convaincu 
Rs nee x9e-Officiers 


/ 


M K NM 0 1 ns 


jth que la eben 3 dy 
125 etoit d eſſi „ lanotirer 


feu de tous les Vail eaux qui nous 
environnoient , & d'aller aborder 
debout au __ — Commandant 
de PEfcadre $ Ar conduirois 
moi- meme le Jaſon {on bord & 
que le Pavillon du Roi ne ſeroit j. 
mais baiſſè que par la main de ſes 4 
nemis. ou que ann m_— 
vant. 1 15 
een dels Nals c de Bug 
ave, mes deux principaur 
Of ciers, parurent churmes de ma 
reſolution ,& tous unanimement a- 
ſurerent qu ils perirojent; eur · me- 
mes avant de m abandonnen Quand 
ze'eus donné mes ordres pear rendie 
Cette ſcene plus vive ® ply plus: bril 
lante, je me crus. plus tranquille 
& voulns un peu de re- 
15 mais je ne pus fermer Til 
& je revins ſur mon Gaillard od je 
| regardois triſtement les V aifleau 


__- m entouroient, entre . 
celui 


— — 


— 
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celui da Commandant n 
T, ble par trois feux ©: — un 
us Wl autre 4 ſa grande Hune: au mi- 
ler lieu de cette morne (occupation. je 
at crus-m'apercevoir : demi beure 2 
ois vant le jeur qu'il ſe 
& Wl noirceur à Fhoriſon wb 
zr de notre boſſoir de tcibord & 
cette Y — 
ra- peu. 

yenir 


* 

ax 

ma 

ab 

mé- 

and | 

adre n receyouty” elle fit tout d un 

"nl aller mon * de bam. L. 2 
uille N ennemis qui en ſuretẽ 
le- 


—— — 
bil h mẽme —— , prirent 
d je tous vent. 

eaux temps confiderable — & 2 I 


utres mma me 
celui re- 


0 4 Wes 
? ; r . 
6 * * 
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X ; 2 , 1 
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rejoindres cla me fir les (leine 
> oo x repent 
bon — 


augmentant peu d 
raums de en des fen 

quand ventoit. bon frais, les en- 
nemis nvarent plus fur mei le m&. 
mea ary ils weint eu. Le 


: Wiereeſtor' 2 
ter un peu de Varricre — Il 
| eff cerdm que nous nous regards- 

mes alors-comme des gens reſſuſci- 

ez: aprè avbir cru nous enſeveli 

ſous les ruines de — 7 


= 2 —— 0 
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E premier Port de France, car 
javois été \ oblige de jetter a la 
mer toutes mes — — 
une, avec mes mats & vergues d 
rechange afin ds: auer le Valea 
chaps de ce da - 
ce © tina 
le —— wh, Fleſhn- 
405 207 Canons, 
. ivis juſquꝰà la vu de Eu 
lr, m' en rendis maitre & le me- 
nai a Port- Louis. y trouvai 
trois Vaiſſeau du Roi. mouillez 
bus Y Ile de:Grous; avoir — 


ketts que Payois! pris la C 


precedente,! TA & le 
ſans le 'commandement de M: 95 


loin d prendre zu port- Tam * 
me 5 & un mat de 


— — en eis que 


1 de A 


\ = 


"MF; 


eny6n ME M OA elf 


ennemic, je crus devoir m en- Wl -f 
dre & ne pas laiſſer un * 4 d 
Roi lus longtemps ex pole tom- 30 
ber to pouvoir des Anglois dau . 
tant plus qu il n alloit pas bien & WF n 


1 leurs Gardes-cõtes 3 Etoient 
mis ſur le pied de croiſer au mois 
deux ou trois enſemble. Quelqua 
envieux c voulurent me 
taxer de temeritẽé & me blamerent 
hautement d'avoir remis en mer 
avec un Vaiſſeau auſſi delabre qu 
toit le 7uſon; il eſt vrai quile 
tir „ dans 1 3 ; 
mortes ouppet it pt 
webe 4 — Aailleurs 1 il u. 
faiſoit pas d eau & ſes mats Etoien 

2 en aſez bon pix ang ce.delabr 


* 


5 —— 


: —F,.. AE— £9 
= 
1 * 
. — 2 
8 


Je mis 4 voile | avec les ut. 
2 omar du Roi qui sen aller 
A Breſt & e quits ſur Pen 


N ne 
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1 fus drom A mon ken- 
beben — —4 
joum ſans trouver er _ 

A un . 


jours 


is L. fm — c quun 
— 
nes avoit ame — ( 
Aa ras — 5 
| g * un à 8. 
r — 
ne dans le Port de Breſt: J. 
1 priſe kia price 
att, dont vici les 
ks circonſtances. 8 
Faden apres avoir, erecuré lo 
Wh fonal que Jalan — 
plus * — $\ AVOIT'"ETE 
Pods Neaifleeute detacher dent. 
| cadre! Angloiſe,; Lun deux. 12 joi 
but c hi Hyrm combat 4 peu- pres 
n * . . 
2 as 


88 N de jours apices 
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| le Vaiſſeau le otcefter, Le 1 
Ke de: Nęinond ſe defendit 

a ma vue fort y 
le vent ayant cefſſe: il ſe ſervit de 
ſes ;avixons qu il avoit conſerve 
(ear, nous en avions: chacun 30.) 


pour g C loigner des ennemis, il fut 


en cela favorie du Calme qui du- 
du 
& de ein 
le chaſ- 
/ Glevez 


ra toute la nuit & 4 Aa. 
341 ſe trowva t 

: es des Vaiſſcauæ 
Ce Ta 
ils le rcjorgnitent. vers Jo trois heu- 
res dtd ſoir, le combattirent l'un 
aprò i Tautre, le dematerent & 


ven rendirerit maſtres le 
—— - 6 7 $ 6 It, 


- La:-Fregated- h enen 
mmm fort, elle toit ſortie de 


nous ſous 
le: com Mane ler em ide. M. de &. 


Kane du wit brave de me join 
der ſur 


* — Vilas e W/orceftir 
qui 


zoureuſement & 


* ur iſe lui 4vos 
raanque;, mais an ru 
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qui Fatteignit zle deſempara & wen 
rar. maitre. Mi 

priſe de ce 'Joun Mail: 
Fete 1 11 MF, me reſtoir que le I/ 
tous les autres du Port de Bre 
etoĩient employes peur le ſervice 
du Roi; je remis en mer avee ce 
Vaiezu cn} & Fug croiſer ſur les 
cötes d Eſpagne. Je pris d'abord 
un Vaiſſeau An A ag Fentr6e de 
a riviere de Lisbonne; dela me 
unt — 4 . du De- 


1 76. > Wh: pt — elles me 
ſeſiſterent trois uarts d' heure. Si 
ſtst' qu elles mic virent A porttze de 


hour les abor er, elles ſe rendirent. 


Chemin faifant pour les Tondui- 
e 2 Breſt, je pri A la hauteur de 
lisbonne un Vaifſean'de cinq - cens 
Tonneaux chargé de poudre pour 
Armee ennemie & finalement un 
ciqui6nie” _— je trouvai ſur le 

„ 


* 


ifs Mu MODA 


de f emenaz toute 
22 A _—_ A 


utmai Fannés ſuivante le Vail. 
au le Jaſan & le Fleſſinguois 
io Paon de 20. Canons. Je don- 
5 enient de ce ders 


1 
nier à M. de a Jaille qui m'avoit 
ſervi de Lieutenant & de Capitaine 
en ſecond 7 ujours avec un zele diſ+ 


tingué. Le alles I Hercule de 
Canons- monte par M. Drais Lit 
tenant de Vaiſſegu devoit guſſi par 
ordre de la Cour venir me jpindie 
dans la Rade de Breſt. Je recu 
une Lettte du Roi qui m rordonnei 
aller me jetter dans Cadiz qui - 
toit menace, un; 2 Ne Sd 2 
vir avec — . — 

es ſous — 2 
de ede du Marquis de J- 

5 Capi eral & Gou. 
verneur de la Place. Sa 
voit en la bontẽ de me faire e fro Caph 
taine de 8 Ala derniere pro- 
"Hori6ng de hei pour moi un 


nous 
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zouveau motif de redoubler- de 28. 
le pour ſon ſer vice. 
3:Cependant/le Vaiſſeau h Hrreule 
tatdant trop à ſe rendre à Breſt, je 
mis à la voile pour aller chercher 
u Port Louis 8& chemin failant je 

rencontrai le Fleſſinguois E A 
ielbourg de 36. Canons, e Fatta- 
quai, men rendis maiere & le mer 
mi au Port Louis. Nous y trou- 


vames le Vaiſſeau Hercule mouil- | 


le ſous 'Ifle de Grouẽ, & après a- 
wir fit entrer le Middelbourg dans 
k Port, nous-mimes tous les-trois 
2 een _ aller «ndtro. defti- 
nation." | EH 
» Reta arrives A * Banur de 


Lisbonne, environ 15. lieues au lar- 
15 nous decouvrimes une Flotte de 
0. —— venant du Breſil eſ- 

oortee par ſix Vaiſſeaux de guerre 

ortugais depuis 3 zusques à 80. 

otte occupoit un 
tres grand eſpace, & ayant remar- 

quë un Peloton de 20. Navires 

50 K 4 Mar- 


It A b E 


1 qui Etejent trois Jieiig 
u ent &. ſnpart du corps de la 
1. been bee nous pour- 
8 on avec Pa- 


i &, wir lo ge le, tem — 
5 ae 


qu ile Fn ſecourus de la 
Flotte. $423 of, 
La Fregatte je Paar btoit. 41 
quatre lieues loin de nous, mais 
. temps Etoit trop precieux pour 
'attendre, il ne falloit pas donner 
de la defiance aux ennemis en tem- 
poriſant davantage: Je dis ſeule- 
ment au Capitaine / du, Vaiſſeau 
Era qu'il falloit couper ce 
Agron & 2 Jallois aborder le 
| , GUEITE- tandis qu'il 
— le lus de Navires Mar- 
chands qu'il poumoit. En effet 
nous arborames' Pavillon Anglois 
' & je m/ayangai vers le Vaiſſeau de 


: 3 i] etoit en * 
7 1 en- 


8 AVEC; un es: Vaiſſeaux 


— 
* 


ES A FF 3 38 Sega s geg rrprgrr 


el 


=> K eee 


FAST RS Se. 


SSK 72 


ETD 
$- 


3 
* 


DE Mn. D Gue'sTrovin. 17 


Fencontrede nous, je ſis carguer mes 
baſſes veiles & faiſant mettre mon 
je vent & lui fis tirer toute ma 
bordee. Le Vaiſſeau ſurpris ne 
me repondit que de cinq ou fix 
coups de Canons, & le feu conti- 
nuel de ma Mouſqueterie 'empe- 
chant de mettre le vent dans ſes 
voiles d'avant , j'eus le temps de 
revirer de bord ſous mes deux Hu- 
niers & de le prolonger pour exe- 
cuter mon abordage: déja mes 
Grapins Etoient prets à 'Vaccro- 
cher quand le Vaiſſeau I Hercule 
vint paſſer à toutes yoiles ſous n6- 
tre Jenuprè & tirant ſa bordèe peu 
nöceſſuirs il 8#'aprocha ſi pres de 
nous que pour Eviter de nous bri- 
ſer tous les trois dans ce triple a» 
bordage, je fus contraint de met 
tre mes voiles ſur le mat & enſui- 
te d'arriver, Cet accident m'ayant 
tat manquer mon abordage, & 
lennemi ne faiſant plus aucune re- 

1 ſiſtan- 
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ſiſtance , je crus qulil ny avoit 
pas dener 5 — — amsri- 


Fallon dien 
1 e Pouvois 
ae 5 — — que qu'un de ces 
aiſſeaux Marchands avant qu'ils 
fuſſent ſecourus. Cependant des 
les premiers coups que j avois tirs, 
ils avoient tous arrive vent arriere 
ſur la Flotte, & d'un autre cõtè les 
Vaiſſeaux ennemis venoient à tou- 
tes voiles les ſecourir, enſorte que 
me trouvai à porte de Canon de 
ces derniers avant de pouvoir at- 
teindre un ſeul Vaiſſeau Marchand; 
pour comble d' infortune mon Ca- 
marade, au lieu d'aborder le pre- 
mier Vaiſſeau ennemi & de lui 0 
ter —.— _— —ͤ— 
ſes gens pour crut 
mieux Fare a ae voyer fa Cha- 
_ Joupe 4, vipage . de cr 
| n ennemi t᷑tant revenu de 


fon PROPER: trouble tira quelques 
coups 


Ses sgrargar gz ers mes 


pz Ms. vv GOUN-Tadurx. xy 


gde fuſil ſur cette Chal, 
= 7 n 
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wus voir force par ola Aifexte, de 
mauer en F mahee, ſapao/avgir. 
rien fait Þ | 22457 99 III Sep fey ® 
n1Ce/rhifs £--EtoIT naturel; 
wais quel-Nenon-cavieuxde-mon 
bonheur empëcha tous les Capi>- 
taines fans! exception de gouter 
mes arib! pile. e, laiſſerent aller a 
out de Mc feroldingqui etoit Sat- 
tendre conf _ la Flotte ſur ce 
famge , Auel At Pouvoit man- 
er d arriw er ĩnerſſumment, le vent 
— pour FYamener; que les 
= —— — &. 


Þ qoarrent P routes SED 
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Combat .£ n Se pour les. Is- 
l A ufliior:MM- Goraldim: me de- 
— Officier — 


mne pour 
ens & 
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cog ph ik 


ent Flotte nat point b 22 la fa 
zue — lar nuit, & ant joint 
My a \ Vaiſſeaus ; de. gnerro qui Vatten- Fatten- 


un enn — —— 


ws Nn 5 O woes!) >: 


Lane Teal 80 Picbi&c de Gaint 
Gborꝑe i en cant de pres cette 
dernicre 2 
fond duquel ity avoituneaſſezjole 
Mille avec quelques'Fortsqui domi 
—— ſur da op mon ano fr 
e à mon 735 A 
harg6es . 007 
— Gothgs, 
we Arquin mon 
— — avec ordre de 
ſcendre à Terre & de ſe rendre 
—— de la Villeʒ mais ry —— 
F ces Chaloupes, P : 
2 les Canots & les Quadtaispour 
faire une fauſſe at par un au- 
tre endroit & y attirer une partie 
des Inſulaires: cependant la verita · 
ble deſcente ſe fit & ceux des In- 
ſulaires qui voulurent s op poſer 
furent — fuite & pourſulri " 
cChaudement que nos Troupes en 
trerent avec eux dans la Ville of 
pri deja — — 
A* 
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tabifans: auſſi-tõt Je fis potter 4 
tere grand nombre de F X 
A rang eager ie 
name tems: de de grains 
&:der- Mi ke dos? Magarins de 
rte Vi Exoient remplis. is 
Les priſihmiers que je ſis inter- 
ger me dirent que les ſept Vaiſ- 


aur de Guerre ayant eu avis par 


py mn nous avions man- 
5, & de notre Croiſiere & de nos 
5 uVοẽn¹nt quitté ces pa 
— 34 jours: & & en Etoxent re. 
toaurnes à Lisbonne, mais que la 
Hotte du Brezil m étoit pas encore 
paſſee, & qu on no ſavoit ce qui 
pouvoit la retarder un ſi longtems. 
Rupert me: laiſſa une lueùr d eſ- 
tor ry qui: S C yanouit bientõt: 
Vaiſſeaux furent Ern ene ces 
Illes d'une 3 en mit 
plufteurs en ' r & 
— — 1 — _ 
large: Cet orage continua 


tems que j cu beaucoup: de — 
SI A 


e fue 


[pul De 3 


e eſpoi * 


L — ; ien par 
3 by fi I 2 


10 70 
ww le: Fort de Ereſt. L 
* le Fein Michs!, le _ 
Bong © & Þ Amann 
j arrivai dans le 
igo ares. les ſeuls-V aiſſeau 
* a. ligand 


2 2 7 I, 


„ lotte 
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devant lle ſur les © 
= En effet hn plus gri ande parti 
Fette Flores ens à Lom 
— yoilins dam 1 


— - 25 Js coup e 
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vres Etant finis, je wein 2 Breſt 
avec les deux 80 aiflcaux d Lis dt 
Lame „ © lg IQ 
Miri de Gwalthei quy par: notre 
{ſe trouvn Commands 
des: Vaiſſeaux Je Se. Mivbely te Jal 
on, ia Gloire &P Amazon ,Etant 
_ dans Cadiz 8'y;anynit di eau 
& de Vivres, & chemin faiſant pout 
retourner à Breſt, fit 3. petites pfi 
ſes: qui ne payeremt pas la depenſe 
die ſa reläche. 11 men ces 3. Pri 
an Breſt od il damn 0 

e entiere debe u 
ment (aans lequel nous avion if 
2 mon Frere & moi une bonne 
de notre petite fortune) nous 

| mit hort d' tat de ontinuer dr 
1 Armemens auſſi CT — 
Cependant | e repris- mer gre 
bs 'Vaiſſeau Achille & EE l 
tes Amazone, la Gloize & 2 
tres montes par Mrs de Courſer. 
de ia Jailli &c de Kyuptip. . 
ER qu'uneFlotte de gp: * 
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Cleire pour livrer le Combat 
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les dexoit bientõt ſortin de Kingſta! 
ſous l' eicomte de 3. Vaiſſeaux de | 

Guerre Anglois de 70. 60..& 54. 
GCanens: pour ſe rendre en differæntg 
ſur fon paſſage & je la decouvris:à 
ne vue du ad »=Lezard..: La mer 
fort, pour hazarder de les aborder̃. 
Dun autre cõté les Ennemis 6 
toient trop ſuperieurs en Artillerie 
pour ſe flatter de les reduire par le 
Canon: cependant je conſiderai 
que pareilles occaſions ne ſe trou- 
doient pas ſouvent, qu'il falloit les 
hiſir quand elles ſe reſentoient, 
que la fortune aidoit ſouvent la va- 
ur un peu temèraire & qu'enfin 
le vent pourroit: 8'appaiſer dans le 
Cex reflexions faites, je fis ſignal 
à la Fregatte l. Arte de donner 
dans la Flotte, & je m'avang ai a- 
vec PV Achille, ' Amazoye & la 
aux 
trois 


4 nts 
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* Vagues ne ine permit Pas 

| mme à fon bord, & 
meme nos deux Vaifſeaux abordis 
thas:Joivins AbgrY $-30s trac? 
cerubordage ſam Pomvolr J tenir 
ni fuire ſauter perſonhe de mon é- 


Hunier furent cotip6es, en un mot 
£ ie defendre. os , 41 * 1. ab + F + * on : 
' : N £5 , 5 7 | 
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Pac cet 0 les Fregattes- 
& la Glaire .combat-. 
r cõté avec les deux 
i LE 


5 5 


> A eee 


E 


rues par intervalle, en partageant 
non jeu ſur les le £0 pa qui les 
combattoicnt. Malgre cette atten- 
tion Ja 1 — la Gloire demeura 
11 5 7 mparce avec beau 
gens tu&s. Mr. de la; 
5 75 la . vint, me. 
4 1 Pape & me pria de le. 
ks afin qu'il put travailler a 
t retablir. J Etois de mon cõtẽ 
ſez maltraitẽ, ayant regũ entr; au 
tres un Boulet qui traverſoit ma 
Soute A poudres & qui m inquie- 
toit avec e raiſon. Cela * m n, 
0 


— — 


2d - — o NES 4 


cha pas de repondre/ 2 mon Cama- 
rade qu'il ett a ſe mettre A une fl #5 
: portee”- de fazit ſdus le Vent de u 
mon Vaiſſeau, & qu 2 pouveit i « 
travailler {ans ctaitte à ſe remettre 
bien'en-&tat. En effet les V aifleatx 
| — — etoient- rer & delabrex, 
on à nen devoir rien 
— & la Fregatte 2 
mme p Biflam en z bon Etat. 5 Je 
a gnat au Cha de Cos. 
ſerac qui la montoit de donner dam 
Ia Flotte: il executa cet ordre & 
amarima cinq bons Vaiſſeaux Char- 
ges de Tabac ſans les Enne- 
mis braiilaſſent. J ẽtois à demie por- 
tee de Canon deux avec la Fregat- 
te la Gbire pret à donner deffii 
Ils ayoient fait le moindre mou- 
vement; feiis meme Paudace'de 
faire baiffer les voilles 2 14. Vai 
ſciatrx Marchands de leur Flotte 
que 1 ; lacai entre la Gloire '& 
moi, a deſſein de les amariner {i=t6t 
que hes 9 cribl&es de 


COUPS ; 
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commodes: mais il ſurvint tout 
un coup un orage ſi impetueus 
que la, Fregatte la Gloire demata 
Vaiſſeau aurgit abime, fi les ecou- 
ten de mes Hunięrs n'avoient..pas 
rompu au milieu de cette . temper 
te z les 14. Vaiſſeaux qui 'Etoterit 
auparavant à ma diſpoſition firent 
vent arriere {ur la cõte d Angleterre 
& paſſerent ſous mon Beauprè ſant 
pouveir les en ; empeEcher, .; Les 
trois Vaiſſeaux de Guerre Anglois 
ſirent la méme mancuvre, & ce 
qu il y eut encore de plus facheux, 
Celt que la Fregatte I. Aſtrce qui 
woit donné la premiere dans la 
Hotte avoit briſẽ ſa Chaloupe en 
youlant la mettre à la Mer & n'a- 
yFoit, pl à cauſe des groſſes vagues 
3 une ſeule Priſe de pluſieurs 
qu'elle avoit -arretecs : leſquelles 
w etant pas amarineces profiterent 
abs (5 6D 5 dc 
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de ce Combat La Tempète devint 
affreuſe & nous ſepara tous les uns 
des autres. Deux de nos priſes ar- 
riverent à St. Malo avec les Fre- 
gartes / Amaxone & . Aſtrce, une 
autre ſe ſauva dans Calais & deux 
firent naufrage {ur les c6tes d'An- 
gleterre. Je fus moi- meme fur le 
Point d'y perir & ce fut avec bien 
de la peine que je gagnai le Port de 

Breſt avec la Fregatte la Choire, tous 

deux en fort mauvais tat. 

Aprés avoir fait * 
nos deux Vaiſſeaux nous retourna- 
mes en Croiſiere à entree de la 
Manche & nous y decouvrimes, 
comme la nuit ſe fermoit; un gros 
Vaiſſeau qui couroit vent arriere 
vers les cõtes d' 2 Jobſer- 
vai ſa manceuvre: reglant la 
mienne deſſus je le joignis 2 onze 
heures du ſoir, j je le conſervai tou- 
te. la nuit & mis un feu à Pouppe 
ain que la Fregatte la Glojre, qui 
J n alloit * ſi bien _ moi, ne me 
On SE per- 
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perdit pas de vue. Des que le jour 
parut, je m' avangai fur ce Vaiſſeau 
etranger, il arbora Pavillon An- 
glois, & ayant-etabli une batterie 
de ſix Canons a Parriere de ſa Poup- 
pe, j en eſſuyai pluſicurs decharges 
qui tucrent quantitẽ de mes gens 
& incommoderent fort mes mats 
& mes voiles. Quand il me vit 
pret de Paborder, il braſſeya tout 
Gun coup ſes voiles de Parriere, 
borda ſon artimon & pouſſa ſon 
Gouvernail à venir al vent, dans 
la vũe de mettre mon Baupredans 
ſes grands Hauts-Bans. Attentif & 
a mancuvre & aſon Gouvernail ; 
e fis orienter mes voiles avec la 
neme promptitude, & venant tout 
dun coup au vent, JeEvitai cet 
bordage dangereux & 5 Tabordai 
& long en long, mes Grapins fu- 
ent acerochez au milieu de nos 
bordees de Canon, de Mouſque- 
terie & de Grenades. Ce Vaiſſeau 
inn enlevẽ en demi-heure de temps, 

— 9 mais 


2 : : i =. k a. 5 N 1 N 8 ES F 4 
214 MI MOI NES T 


mais par le mouvement qu'il avoit la 
fait pour mettre mon Bauprẽ — 
ſes grands Hauts- Bans & 
lui que] avdis fait our 1 Kine a 
ctort-arrive que les deux Vaiſſeaux 
en pretant le cõtẽ au vent avoient 
pl davantage,de maniere que tous 
mes Canons ſe trouverent pointeꝛ 
A- couler bas, & mes Caronnier 
n ayant pas le temps de laiſſer tom - 
ber la culaſſe de leurs Canons, leurs 
coups donnerent preſque dans la 
Carenne du Vaiſſeau Ennemi. Si- 
tõt qu il fut rendu je fis pouſſer an 
large & un inſtant après il me vint 
er a Pouppe & me dire qu'il 
alloit couler bas ſi je ne lui en- 
voyois pas un prompt ſecours. Je 
fis mettre ſans perdrè de temps ma 
Chalouppe i la Mer avee des 
Charpentiers, des Galfas & de bons 
Officers | yr fauver ce Vaiſſew 
qui Etoit de '60. Canons tout neuf 
& sappelloit le Briſtol. - 
Dans cet inter valle ey reg — 
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a Gloire me joignit- & ſe wit en 
devoir dy — fa Chalguppe, 
mais au milieu de cette cpα“ 
tion, il parut tout d'un Coup une 
Eſcadre de 14. Vaiſſeaux de Guer- 
re Anglois à 3. licues au ventanous 
qui vinrent avec tant de viteſſe que 
ja neus pas le temps de retirer jnes 
ns du Vaiſſeau le Briſtol, 41 ut 
— un inſtant entoure d' Ennomis 
& coula bas au milieu deux. Lamoi- 
tic des Frangois & des Anglois qui 
etoicnt. dedans furent noyes.; le 
reſte. fut Jauy6 par les Cha 
des Anglois. Mr. des Abrtwoirs Of- 


ficier de merite fut du nombre des 


malbeureux & les rs. de Cuſſ/ ** 
de Noyalle ſe gauyerent 4 la nage. 
Qutre la pette de ces * — gens 


j eus dans cette oceaſion 70. hem 


mes hors de Combat. Mr. de:Bref 


deV Artelloire Fils du Lieutenant Ge- 


neral de ce nom, Jeune homme 
lein de valeur, fut tut en ſe pre- 
t e & 2 5 au- 
4 * ; tres 
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tres C Officiers bleſſez : Du moment 
connoiſſance de cette Ef- 

| ate, FJarrivai vent arriere avec la 
atte 14 Cloire: cependant mes 
mats & mes voiles Etoient endom- 
magées, mes deux Vergues de Ci- 
lere rompus & mon grand mat 

de Hune percè de deux boulets: 
mes deux baſſes voiles ſe trouverent 
fi hachees/que je fus oblige de les 
anger en preſence des Ennemis: 
ils nous joignirent bientòt à porte 


de Canon. Mr. de la Jaille qui 


connoiffoit la fituation qui conve- 
noit le mieux à ſa Fregatte arriva 
droit vent arriere. La connoiſſance 
F avois auſſi de mon Vaiſſeau, 
— ea A tenir un peu plus le 
dtre ſort fut bien different, 

— delabre que j ẽtois y eus le 
bonheur d'echaper aux Ennemis, 
mais ils joignirent la Fregatte la 
Gloire , & Mr. de la Jaills, apres a- 
voir reſiſtẽ juſques à Vextremirs & 
avoir rempli tous ſes devoirs avec 
a valeur ordinaire, fut contraint de 
CE- 
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ceder à des forees ſi ſuperieures- 
Le lendemain de ce combat & 
de — - je trouvai une 
Fregatte Angloiſe, je men rendis 
Maitre 80 kde a le Port 
r Dans: oe temps. 4 peu pres le 
Roi ſntisfait de 1a continuation de 
mon zele ſe porta de lui- meme A 
nous accorder à mon Frere & à 
moi des Lettres de Nobleſſe des plus 
diſtinguees ; les ſervices de mon 
Frere & une partie de mes actions 
y-ctoient inferces par ſon ordre. Je 
ne tardai pas à me rendre aupreès de 
8. M. pour lui en rendre très-hum- 
bles graces & lui faire en meme tems 
ma cour. Cela ne m'empEcha pas de 
faire armer les Vaiſſaux le Jaſon, l. A. 
mazone & l' Aſiree ſous le com- 
mandement du 1 de Cours 
ſerac sen aquita dignement, 
fit a wh priſes & en dale 
mer Breſt: : fs 
Mon ſejour a Verſailles. ne * 
Fas long, j etois perſuade: qu'en 
91 cher - 
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cherchant les ennemis du Roi, je 
lui faiſois mieux ma cour qu'en fai. 
ſant le perſonnage de Courtiſan au- 

quel je n'etols pas propre c — 
te vue je pris congẽ de Sa'Majeſts 
& je vins dans le port de Breſt 
pour y armer les Vaiſſeaux, le 
Lis, L Achille „le Jaſon & T. Ana- 
Zone qui furent montez M. 
le Comte d' Arquin, le Chevalier 


de Conrſerac ) rc Fan & 


KNeuelin. | 

Favois regu avis que ing Vail 
ſeaux Anglois venant des Indes O- 
rientales devoient aborder a la cõ- 
te d' Irlande ſous Velcorte de . deux 

Vaiſſeaux de Guerre de 70. Ca- 
nons: la richeſſe immenſe de ces 
cing Vaiſſeaux avoit porte PA- 
miral d' Angleterre à en faire partir 
deux autres de 66. Canons 
aller au devant deux. Je mis à la voi- 
le avec ces inſtructions & j'etablis 
ma Croiſiere un peu au large de 
* cote d Irlande: je ne tardai 12 
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ay rencontrer un des Vaiſſeaux de- 
peches par PAmiral d Angleterre: 
je le 1 0g, ar gms avec mon :Vaifſeau le 
m'en rendis maitre en 
—— dune heure de combat & 
avant qu ancun de mes Camarades 
put arriver à portce. Ce Vaiſſeau 
ui Etoit- tout neuf & qui alloir 
= bien me parut propre à croi- 
ſer avec nous: Je choiſis pour le 
commander M. de Nogent mon 
Capitaine en ſecond, Officier de 
merite Kc de valeur, vilen eſt un, & 
le fis armer d'un n 


ficiers „de Soldats & rar — 


ſuffiſant pour le mettre en ᷑tat de 
combattre avec nous en cas d' oc- 
caſion. qe trouvai auſſi dans ce 
Vaiſſeau les inſtructions de PAmi= 
ral CE * . deſtina- 
tion 

Peu de apres i'e eus » connoif- 


fance de on::Camarade qui m'e&- 


chappa ala faveur' de la nuit. Tou- 
tes ces circonſtances me donnerent 
lieu 
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lieu delperer que ces riches Vaiſ- 
ſeaux des Indes ne m'eEchaperoient 
pas: cependant j eus le malheur de 
tomber malade d'un flux de ſang 
dyſſenterique qui me reduiſit à lex 
tremite, & pour comble d' infortune, 
nous der urg endant 1y. jours 


un brouillard ſi epais que tous les 

Vaiſſeaux de mon Eſcadre ne ſe 
voyant plus Etoient obligez de ſe 

conferver par des ſignaux conti- 

nuels, de canons, de fuſil, de clo- 

ches & de Tambours. Les Vail 
ſeaux des Indes furent aflſez heureux 
pour paſſer juſtement pendant ce 
remps-la, fans - nous en euſſions 
connoiſſance. Les preſſentimens 
que j'en avois me tourmentoient 
encore lus que mon mal; fitot 
que mon mal fur difſipe, je courus 
2 toutes voiles ſur la cote d' Irlan- 
de & Parrivai preciſement a la vue. 
du Cap-Clare le meme jour que 
les Vaiſſeaux de Indes atterroient 4 
eette cote. Nous les vimes du haut 
1 de 
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de mon mat qui entroient dans les 
Ports de Cork & de Kingſal; il E- 
toit mEme reſtẽ de Parnere deux 
un Vaiſſeau de Guerre de 36. Ca- 
nons que le Vaiſſenu le Jalon joi- 
gnit 2 portce de Canon & apres 
ſui avoir tire pluſieurs bordees, il 
e put Pempecher de ſc refugier 
parmi des Ecueils & enſuite dans 
le fond d'un Port dont Pentree qui 
nous Etoit incor nuè nous paroiſ- 
ſoit tres - dangereuſe. Tous ces 
facheux &venemens nous ayant fait 
manquer une ſi belle occaſion, le 
reſte de la campagne ne fut pas plus 
heureux, je fis ſeulement une pri- 
ſe charg&e de Tabac & mes vivres 
etant finis je revins deſarmer à 
Breſt. 5 
On m'y debarqua mourant & 
je fus plus de fix mois avant de 
uvoir reprendre un peu de force: 


Ala fin la nature ſurmonta le mal 


& me mit en Etat de retourner à 
ER 5 Ver- 
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Verſailles pour y faire ma Cour an 
iir. Ce fut là que je commencai de 
faire une entrepriſe ſur la ville & la 
Colonie du Rio Janeiro Pune des: 
plus riches & des plus : puiflantgs 
villes — > area ran 
te cette expedition avec ei Vai 
ſeaux du Roi & environ mille Sol- 
dats de la 3 mais ces _ 
n'etant pas à beaucoup pres ſufh- 
ſantes — * Colo- 
nie auſſi conſiderable, il y Etoit de- 
meurẽ priſonnier avec 6 ou 700. 
de ſes Soldats, tout le reſte avoit 
EtE tue à l aſſaut qu'il donna a la 
ville & aux fortereſſes du Rio Ja- 
neiro. | N 
Depuis ce temps-là le Roi de 
Portugal en avoit fait augmenter 
les fortiffcations & y avoit depuis 
peu envoye 4 Vaiſſeaux de Guerre 
k deux Fregattes —_ .de 


3 7 rou- 


. 
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Troupes aguerries afin de mettre 


cette importante Colonie tout a 


fait hors d inſulte. 


Les nouvelles par leſquelles 1 Fon 


moit apris la defaite de M. Du 
Curr & de ſes Troupes diſoient 
que les Portugais inſolens vain- 
queurs ient envers ces 
niers toute forte de cruaute, qu' ils 
les faiſoĩent mourir de fam de 
miſere dans les cachots, & que M. 
Da Cleve avoit Ete affaſime apres 
etre rendu à com poſition. Toutes 
ces circonſtances jointes 2 Peſpoir 
dun butin immenſe & fur tout à 
Thonneur qu'on pouvoit acquerir 
dans une entrepriſe auſſi diff icile, 
me firent naitre l' envie d'aller por- 
ter la Gloire des _—_ du Roi, 
ſques dans ces climats éloignez & 
—— des Porrugats 
ta deſtruction de cette Colo- 


PAC 

nie floriſſante. Je m'adreſſaiĩ pour 
cela à trois de mes meilleurs amis 
qui de tout temps m' avoient aide 


de 


— 


. —— 
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de leurs bourſes & de leur credit 
dans toutes mes expeditions. C'e- 
toit M. De Coulange, aujourd'hui 
Controlleur General de la Maiſon 
du Roi, & Mrs. de Beauvais & la 
Saudre-le-ſer de Saint Malo tous 


trois fort eſtimeʒꝝ & fort accredi- 


tez : je leur confiai mon projet & 
les engageai à ſe rendre Directeurs 
de cet Armement. Mais I'impor- 


trance de cette expedition exigeant 


des fonds très - conſiderables nous 
fumes obligez de nous confier à 
trois autres Negotians riches de 
Saint Malo; ce qui faiſoit, y com- 
pris mon Frere, 7 Directeurs, je 
leur fis voir un état des Officiers, 
des Vaiſſeaux, des Troupes, des 


Equipages, des Vivres, & de tou- 


tes les munitions neceſſaires, ſuivant 
lequel la miſe hors de cet Arme- 
ment (non compris le Salaire pa- 


yable au retour) Etoit eſtiinè A 


douze cens mil Livres. 
M. de Coulange Tun des princi- 
: h paux 


p ; 4 if | | 
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rails afin d' arrèter un! Traite 


les conditions eſſentiellement neceſ- 
irren, ſucces, de cette entrepri- 


Pepreuyve, & d'une grande dexte- 
i pour lever toutes les diffigul- 
teʒ qui sy oppoſoient, il y reuſ- 
fit & S. A. 8 8. Mgr. YAmiral ne 
dedaigna pas de y intereſſer con- 
lement: de maniere que ſur 
e. compte que ce Prince & M. de 
bontchartrain en rendirent au Roĩ 


Fa conſier — K: 
s Lrou ur aller porter es. 
Armes N ouveau Monde. 
Cette reſolution Etant priſe, nous 
nouz .rendimesa Breſt mon Frere & 
moi pour y armer les Vaiſſeaux le 
WE le. Magnanime de 74. ( 


chille & le Clorievs, tous trois de 
66. avec la TRI I Argonaute 


en forme & d'obtenir du Miniſtre 


ſe: il eut beſoin d'une patience 4 


©. Fapprouva & voulut - 


nons chacun; le Brillant, 123 


de 
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de 46. Canons, I Amazone & la 
Bellone de 36. mais cette derniere 
e quipëe en Galiote avec deux gros 

ortiers, I Afree de 22. Canons 
& la Concord, de 20; celle-ci qui 


ctoit de 400. Tonneaux deyoit ſer- 
vir de Vivandier à la ſuite de I Eſ- 
cadre, charge ſur cht, de furaille 
pleines Meau. - 
Je choiſis pour monter ces Vall 
ſeaux, Mrs. le Chevalier de Gs 
Jon, le Chevalier de Courferac, le 
Chevalier de Beauve, de la Faille, 
le Chevalier de "Bois, „de Ia Motte 
& de Kgneln. Les autres Fregat- 
tes furent momtes Spar > Mrs. Des 
Chenais, le Fur, de & Bra- 
de] Daniel, tous trois de 4 Saint Mz 
lo & parens des Directeurs. 
Jie hs armer en meme temps à 
Röchetort le Vaiſſeau Je Fidele 
de 50. Canons ſous le commande- 
ment de M. de Ia Meinerie Miuiac 
de St. Malo & ſons le prétexte 
Taller Ae domune 4 1 


* 
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de coutumt᷑3 ia Fregatte — ds 
40. Canons y fur nuf & N 
montir par le Siu de Ia de 
erke K 1 1 
merique, arer 
ſous — deux Naa 1a 
Rochelle equipez en Galiote avee 
chacun 2. . Le Vaiſſeau 
4 Mars de 56. Canons fut arme à 
Dunkerque & monte par M. de 
ls Cirt? Danicant, ſous pretexte. . 
{aller en courſe dans tes mers du 


Non me ſervant pour tous ces ar- 


nemem d Armateurs  particulics. 
que je faiſois agir. © : 
Je Sg toute mon attention 2 a 
uyres, munitions 3 outils, tenes 
* tout Fatirail neceſſaire au "_ 
ment & à former un Liege, le 
but avec ſecret & precaution. 
ſeusfoin auſſi de choiſir nombre 
& hons Officiers pour bien armer 
ous les Vaiſſeaux & you ſe met» 
ea la tete des Tro: Mir. de 
e Saint 
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Saint Germain, aujourd'hui Major ** 
de la Marine à Toulon, fut nommé 
de la Cour pour ſervir de Major ſur 
FEſcadre, & ſon a&tivite jointe à 
ion intelligence me fut d'un. grand 
ſecours pendant le cours de ſon 
JJ; 75. 
In dependamment de tous ces pre- ral 
paratifs & de tous des Vaiſſeaux 7. 
que. nous faiſions artrier” mon Fre- 55 
re & moi, nous engageames deux il Ce 
autres Fregattes de St. Malo qui I Ne. 
Etcient.aux Rades de la Rochelle & | 
de ſe joindre à mon Armement, Ml * l 
ſavoir 1 Chancellier de 40. C. 22 
nons & 1a Glorieuſe de 30: les 
ſoins que nous primes d'accelèrer 
cette expedition furent ſi yifs & 
ſi bien mEnagez que malgrè la di- 
ſette oùᷣ ſe trouvoient les Magazins 
du Roi, tous les Vaiſſeaux de 
Breit & de Dunkerque ſe trouve 
rent prets à mettre à la voile ſou: 
deux mois à compter du jour de 
notre arrivẽe à Breſt; J'avois reg 
TEL | 5 8 avis 
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avis qu on travailloit en Angleter- 
re à mettre en mer une forte Eſ- 
cadre & ne doutant pas que ce ne 
fut pour venir me bloquer dans la 
Rade de Breſt: je me deEterminai a 
mettre à la voile ſans donner le 
temps a mes Vaiſſeaux de ſe dẽba- 
re-  'er. & je, partis en effet le 3. Juin 
1711. pour aller joindre la tète de 
re- WY. Eicadre aux Rades de la Ro- 
chelle, au lieii de les attendre com- 
ui me j en avois eli d abord le deſſein 
elle & le F<. du meme mois: il arut 
ent, * Yentr&e de Breſt une Eſcadre de 
C20. Vaiſſeaux de Guerre Angbois 
dont quelques · uns s avancerent juſ- 
ues ſous les Batteries & prirent 
Then Bateaux de Pecheurs qui les 
informerent de mon depart. 
Parrivai le 66. aux Rades de la 
Rochelle ou je trouvai le Vaiſſeau 
le Fidele, les deux Traverſiers a 
Bombes & les deux Fregattes de St. 
Malo pretes à me ſuivre: le ge. du 
mme mois, je re mis à la voile a- 
7 WY | VEC 
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vec tous les Vaiflcars Ades 
a li ion de: la Fregacre Ai. 
gle qui avoit beſoin dun 
pour erre en Era de tenir à lamer: 
Je lui donnai renden - yous à Pune 

des Iſles du Cap Vert où je devois 

2 les Memoires faire afe- 
ment. de Vegan & trouver des mw 
3 . 

5 21. Une petite 
Angloiſe —— de 1 pore pri 
pig propa de aue fervir 4 

ſurts 


Le . Juillet modi a vine 85 
Vincent I une der Iſles du Cap Vert 
od la Fregatte I High vint me 
dre y trauvai de di 
tt à y faire del eau tc tres» ag 
parence d'y avoir des ta 
mens, ainſi je remis à la — l 
Ge. avec le feul''a one 
mis toutes les —— 
oa avoir = js Gove Fordre & 

rang qu den obſeryer 
à h deſornte, Jo 
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* Ji u laLignele 116, du mois 
. FP avoircfluye plus d'un 
mois de Vent ſi contraire & ſi frais 
—_ les Vaiſſeaux de Eſcadre 
erent de leurs mats de hune : 
les uns apres · les autres. Pi BT 
Le :19®, Feus connoiffance de 
Ille de Aſcenſion & le 27. me 
trouvant 3 la hameur de la Baye 
2 — 2 Ar jaſſemblai un 
opoſai © 
Caller prendre ou drüber ——— 
faiſant ce qui ſe trouveroit de Vaiſ- 
ſenuux Ennemis: pour cet effet xo 
me fis rendre compte de la quan- 
lite d eau qui reftoit dans tous les 
Vaiſſezuxde l Eſeadre: mais il s en 
trouva i: | peu qu'a peine {uffifoir® - | 
elle pour nous rendre au Rio Ja- 1 
nero?! ainſi il fut decide que _ 
continuerions notre route , 
dler en droiture a notre 3 
nation. 
Le 110. Septembes- on 'trouvs : 
fond : je fu mes remarques la- de- 
P 4 ſus, i 


au & @& . i' +4 a & - 


A 
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ſus, apres quoi p profitant Am Vent 
frais qui 8 eleva '2 Pentree de la 
nuit, je fis forcer de voiles à tous 
les.:Vaiſſcaux de I Eſcadre, afin 
 Earriver, comme je fis, à la poin- 
te du j our -preciſement à YOueſt 
de la Baye du Rio Janeiro: il é. 
toit evident que le ſucces de cette 
expedition dependoir de la diligen- 
— & qu' il ne falloit pas donner 
aux ennemis le temps de ſe recon- 
noitre. Sur ce Principe je ne vou- 
lus pas m' arrèter à envoyer 4 bord 
de tous les Vaiſſeaux les ordres que 
— devoit obſerver. En en- 
j'ordonnai au Chevalier de 
— qui connoiſſoit un peu 
Fentree de ſe mettre à la tete de 
I Eſcadre; à Mrs. le Chevalier de 
Gouyon & le Chevalier de Bauve 
de marcher immediatement apres. 
Je les ſuivis moi mème me trouvant 
alors dans la ſituation la plus con- 
venable: pour obſerver ce qui ſe 
paſſoit à la tète & A la queue; Fa 


* & 


fis en meme temps ſignal I Mrs. de 


ver leur v 
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la Jaille, la Moinerie Miniac & 
enſuite à tous · les Capitaines de]! E- 
cadre de s' avancer les uns après les 
autres ſuivant le rang & la force 


de chaque Vaiſſeau: ils execute- 
rent cet ordre avec tant de rẽgu- 


larite que je ne puis aſſez ele- 
5 . ns ts bonne con- 
duite. Je n'en excepte pas les 
Maitres des deux Traverſiers & de 
la priſe Angloiſe qui ſans changer 
de route eſſuyerent le feu conti- 
nuel de toutes les Batteries. Tant 


il eſt vrai qu un bon exemple pro- 


duit des effets fort extraordinaires. 
Le Chevalier de Courſerar acquit 
une gloire tres-diſtinguee en cette 
action par ſa bonne manceuyre & 
par la fiertẽ avec laquelle il nous 
fraya le chemin, Etant expoſe aux 


- premiers feux de toutes les Bate- 


Entree de ce Port defendue par 
755 Tf une 


3 
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une prodigieuſe quantite d'Arti}- 
lerie & par quatre Vaiſſeaux & 
deux Fregattes de Guerre que le 
Roi de Portugal avoit envoye — 
 ladefenſe de cette Place. Ces Vaif 
ſeaux 8'Etoient entraverſez pour de- 
fendre l' Entrée du Fort, mais 
voyant que le feu de leur Artillerie 
ni celui de tous leurs Forts nꝰetoient 
pas _— de nous arrèter & que 
nous ſerions bientor à porte de les 
aborder & de nous en rendre mai- 
tres; ils co leurs Cables & 
8'echouerent ſous. les Baterics de 1; 
Ville. Nous eumes dans cette ac- 
tion environ 300, hommes hors de 
Combat; & pour juger ſainement 
du merite de cette Entree, il eſt 
bon d' expoſer ici quelle eſt la fi- 
tuation de ce Port, celle de la Vil» 
le & de ſes Fortereſſeees. 
La Baye du Rio- Janeiro eſt fer- 
mee par un Goulet d'un quart plus 
Etroit que celui de Breſt, ln 
duquel eſt un gros rocher qui _ 


Woes 


JJV 
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les Vaiſſeaux dans la nceſſitẽ de 


à porter de ful des Forts 
qui en t PEmrec. 

Da cate de Tribord eſt le Fort 
de Ste. Croix — — pieces 
de gros Canons juſqu'a 
48. livres de balle — autre Bats 
men 8, Pieces qui eit en de- 

m. 

Du c6te de babord eſt le Fort St, 
Jean & deux autres Batteries de 48. 
— de Canon qui font face au 
de Sainte Croix. 
En ͤdedans de FEmr6ea Tribord 
eſt le Fort de Notre Dame du bon 
Voyage ſituè ſur une Preſque - Iſie, 
garni de 16, pieces de Canon de 


18. & 24. livres, - 
Vis-à · vis eſt le Fort as Veg 
gnon od i] y à 20. pieces de 

calibre, en avant — ce dernier Fort 
ct celui de Ste. Theodoze, de 
16, Canons qui battent Ia plage 
ol les Portu wie Fane GAIN 


ce — 
= Apres 
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Apres tous ces Forts on trouve 
Ifle des Chevres a portee..de fu- 


il de la Ville fur laquelle eſt un 
Fort 4 4. Baſtions garni de dix 


Canons & ſur un Platteau au bas 


de I'Iſle, une autre Batterie de 4. 
pieces. 


| Vis-a-vis de cette Iſle a une des 


extremitez de la Ville eſt le Fort de 
la Miſericorde garni de dix pieces 
de Canon qui s'avance dans 1a 


Mer: il y a encore d' autres Bat- 


teries de l'autre cote de la Rade 
dont je mai pas retenu le nom; 
les Portugais ayant place du Ca- 
non & eleye des retranchemens 
par tout od ils ont cru qu'ori pou- 

voit deen £6; .:-.:. 
La Ville du Rio- Janeiro eſt bi- 
tie ſur le bord de la Mer au milieu 
de trois Montagnes qui la com- 
mandent & qui ſont couronnees de 
Forts & de Batteries: la plus pro- 
che en entrant eſt occupee par les 
Jeſuites, celle à Toppoſite par les 
5 | | Bene» 


ga 


erer. 9 8888 
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Benedictins, & la 3. nommèe la 
Conception par PEveque du lieu. 
Bur celles des Jeſuites eſt le Fort 
St. Sebaſtien de 14. pieces de Ca- 
non avec pluſieurs Pierriers, un au- 
tre Fort nomme St. Jaques de 12. 
_ „un 3. de 8. nomme Ste. A- 


ces. e . 
La Montagne des Benedictins 


eſt de meme fortifice de retranche- - 


mens & de pluſieurs Batteries qui 
battent de tous cotez.. 
Celle de la Conception eſt re- 
tranchee par une haye vive & du 
Canon de diſtance en diſtance qui 
3 le front. 27 


La Ville eſt fortifice par des re- 


dans & des Batteries dont les feux 
ſe croiſent : au cote de la Plaine el- 
le eſt defendue par un Camp re- 
tranche & par un bon Fofle plein 
d eau en dedans duquel il y a deux 
places d' armes à pouvoir contenir 
1500. hommes en bataille, c' toit 

„ 7.” _ 


4 


ouzie & une Batterie de 12. pie- 


a Mzxornzs 


ol les Enncmis tenoicat le fort de 


leurs Troupes qui conliftoient en 
douze on treize mile hommes au 


moins, compris cing Regimens de 
Troupes nouvellement arrivees,lans 
oompter un tre-grand nombre de 
Noirs 

Surpris de trouver cette Place 


en ſi bon état & cherchant a-m'in- 


former de ce qui pouvoit y avoir 
donn lieu, j apris que 1a Reine 
d' Angleterre avoit fait partir un 
Paquebot pour donner avis de mon 


Armemem au Roi de — le- 
quel n'ayant aucun autre V aiſſeau 


pret pour en aller porter la nou- 
velle, avoit depeche ce meme Pa- 
quebot pour Rio - Janeiro, ou il E- 
toit armve 1. jours devam nous 
& c eſt ſur cet avis que le Gouver- 
neur avoit far = li Prepa- 
_ 
oute 1 journte S crant paſſbe à 
forcer l' entre de ce Part, -4 je fis 


avancer . — quit ha Galliot- 
. 


* r — hen Ah » 
/ 
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te & ls deux Traverſiers 3 Bom- 
bes pour commencer 4 bombarder 


& à la pointe du jour je deticha 
M. — — aller 
semparer de IIſle des Chevres a- 
vec yoo. Soldats d elite; il execu- 
ta dans Je moment & en chafla les 
Portugais ſi bruſquement qu” a pri- 
ne eurent- ils le temps d' enclouer 
une partie de leurs Canons: the cou- 
lerent à fond en ſe retirant deux 
de leurs plus  Navices Mar- 
chands entre I Ile des Benedictins 
& Ie des Chevres & firent fan- 
ter en Vair deux de leurs Vaiffenmx 
de Guerre 6choucs ſous ic Fort de 
lu Miſericorde; mais voulant en 
faire autant dun troiſiẽme echout᷑ 
——ů— ow 
de uτ y envoys denn Cha- | 
_ commandees par Mrs. e 
Chevalier de Y aareal & de Saint 
Hes: malgre tout fe 


O/man leſque 
Canon de la Plare sen rendinerit 


* atborczat le 
e 
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du Roi: ils ne purent cependant le 
mettre à flot, parce qu'il fe tron- 
va plein d' eau par les coups de Ca- 
non dont il fe trouva percck. 
Mr. le Chevalier de Gouyon 
m'ayant rendu compte de la ſitua- 
tion avantageuſe de PIfle de Che- 
vres, j'allai yiſiter ce Poſte & 
Tayant trouvè tel qu'il Pavoit dit, 
J ordonnai a Mrs. de Ia Raſiniero, 
Aguelin & Eliot Officiers d' Artille- 
rie d'y Etablir des Batteries de Ca- 
nons & de Mortiers. Mr. le Mar- 
quis de Saint. Simon fut charge du 
ſoin de ſoutenir les Travailleurs a- 
vec un corps de Troupes que je 
lui laiſſai, les uns & les autres ſer- 
virent avec toute l' activite poſſi- 
ble, Etant expoſez a un feu conti- 
nuel de Canon & de Mouſque- 
terie. | r 
Cependant nos Vaiſſeaux man- 
quant d' eau il n'y avoit pas de 
temps a perdre pour .deſcendre a. 
terre & s'aſſurer d'une _ 
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Fordonnai- pour. cet effet a Mr. le 


e 

* Chevalier de Bauve de faire em- 

* barquer la meilleure partie des 
Troupes dans les Fregattes  Ama- 

2 zone, Aigle, T-Aftree & la Con- 

* corde, le chargeant de s emparer de 


— quatre Vaiſſeaux Marchands mouil- 
' ſez. pres de Fendroit: ol je comp- 
tois faire deſcente, afin dy. 12 
toutes les Froupes emharqu 
- Cet ordre fut".executE- pendant. la 
- MW nuit avec tant de rëgularité que le 
— lendemain matin, nòtte —— 
u W ment ſe fit fans confuſion & ſans 
- er; il: eſt vrai que j en avois 
e ste la connoiſſance aux Ennemis 
— par des mouvemens & de fauſſes 
ca ttaques de nuit qui en tou- 
re leur attention: 
Le if. Septembre je 88 debar- 
gquer toutes nos Troupes au nom- 
bre de 2200. Soldats & 7. 4.800: 
e I Matelots armez, & exercez; ce qui 
a I formoit un Corps d environ > Lok 
= | hommes, y compris les Nen 
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Gardes de la Marine & Volon- 
taires: on fit debarquer en meme 
temps pres de 500. autres Soldats 
ſcorbutiques qui dans 4. ou f. jours 
ſe remirent ſur pied & en Etat des in- 
corporer avec le reſte des Troupes: 
De tout cela joint enſemble , je 


compoſai trois Brigades de trois Ba- 


taillons chaqu'unezcelle qui ſervoit 
d'avant- garde ẽtoit commande par 
le Chevalier de Gounyon, celle de 
Parriere-garde par le Chevalier de 
Cour ſerac, & je me placai dans le 
centre, dont je donnai le detail du 
Commandement ſous mes ordres 


uu Chevalier de Baue 5 je for- 


mai en meme temps une Com- 
pagnie de 6o. Caporaux choi- 
ſis dans toutes les Troupes avec 
un certain nombre d' Aides de 
Camp , de Gardes de la Marine 
& de Volontaires, pour me ſuivre 
dans VaRtion & me porter avec 
eux dans tous les lieux on en 
ſence ſeroit nẽceſſaireQ. 
e 


of 
a> 
— 
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- tits Mortiers portatits & 20. gros 
8 pierriers de e afin d'en former 
8 m e nen de Se, 
= Le Cheyalier . . inventa 
: Chandelicrs de bow a ſix Pate- 
e Ml fiches qui ſe fichoient en terre, & 
ar Liquelles les Pierriers ſe pls; 
goient aſſez ſolidement: cette Ar- 
tillerie marchoit 5 le Centre & 
zu milieu dn He Bf 08 Bataillon 
qui s' uvroit 22 
ee eee 
outes nos Troupes & Mun 
tions Etant uses, je fis:avan- 
cer le Chevalier e le 
Chevalier de Conrſerst , chacuna la 
tete de ia Brigade, pour 8. rer 
de deux e 485 Scbu- 
vroit toute agne une pare 
tie des mouvemens qui ſe faiſoient 
dans Ja Ville. Le Sicur d' Aubrevslle 
Capitaine des Grenadjers de la Bri- 
gude du premier chaſſa du bois quel. 
que parti des Ennemis qui Etoient 
— pour * obſcryer:apres 


quoi 


a | | 3 2 —_ Eg - Ra ; 
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troupes ſe camperent dans 

Fn: or ore .LaBrigade du Chevalier de 
Con yon accupa la hauteur qui regar- 
dei 1a Ville, celle du Chevalier de 
Cour ſerac 8 'Chablit {ur la montagne 
ui toit à l opoſite, & moi au milieu 

à porte de nous ſoutenir les uns 
& les autres. Par cette ſituation nous 
tions maitres du bord de la Mer 
od nos Chaloupes faifoient de Peau 
& à pportoient de nos Vaiſſeaux les 
Munitions de guerre & de bouche 
dont nous avions; beſoin. M. de 
Ritouart Intendant de VEſcadre a- 
voit ſoin de nous les envoyer & 
| faire foutnir” les materiaux ne- 
_ ceflaires à Terablifſement de nos 
Batteries. 

Le * ptembre  youlane con cou- 
| il -Etoit a retraite 
der Ennemis & Jer faire voir que 
nous etions les 'Maitres de la Cam- 


nc, je fis mettre toutes nos 


ſous les armes & les fis 

Amer dans la Plaine „ detachant 
| des] — Jy portce de 3 
e 


12 0 . 
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de la Ville qui tuerent des Beſtiaux, 


pillerent des maiſons ſans oppoſi- 


tion & ſans que les ennemis ſe mi- 
ſent en devoir de tirer un ſculcoup; | 
de Canon ou de fuzil. Leur vie; e- 
toit de nous attirer dans leurs be. 
tranchemens ol. ils avoient 
ge & defait M. du Clerc. Je p ro 
trai leurs deſſeins & voyant- qu'ils | 
ne branloient point, je fis retirer nos 
Troupes en bon ordre, & donnai 
toute mon attention à bien reco n- 
noitre le Terrain: Je le trouvai ſi 
impraticable que quand Jaurois eli 
1οõ,ẽ,jMhommes, je maurois pas 
pu couper- la retraite aux Enne- 
mis ni les empecher. de ſauver 
leurs richeſſes dans les Bois & dans 
les Montagnes. Jen fus encore 
plus convaincu, lors qu ayant re- 
marque un parti d Ennemis au pied 
d'une Montagne, je fis couler au 
ied des Troupes 1 tribord & a 
= wk pour — couper, mais elles 
trouverent un Marais & des Ha- 
zierres qui les arrẽterent & force» 
313 - yeun 
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rent de retourner ſur leurs pas. 
Le 16. un de nos D&tachemens 
stant avance, les Ennemis firent 
jouer un fourneau avec tant de pre- 
cipitation qu'il ne nous fit aucun 
mal. Ce mème jour je churgeai 
Mrs. le Chevalier de Banu & de 
Bloye d'Etablir une Batterie de 10. 
Canons fur une Preſqu Isle qui 
renoient à revers les Batteries det 
tins. © et 
Les Ennemis brulerent des 
Magarins pleins de Cuiſſes de Su- 
cre; ꝙ Agrès, & de Munitions, fi- 
tuès fur le bord de la Mer & firent 
fauter en Pair le derriere d'un Vaiſ- 
eau de Guerre Echoue contre la 
Batrerie des Benedictins, ils brũle- 
rent en mEme temps les deux Fre- 
gattes du Roi de Po EE 
Dans. Vintervalle de tous ces 
mouyemens quelque Parti des En- 
nemis connotſſant les routes du Pais 
fe coulerent le long des deſilẽs & 
des bois qui bordoient n6tre Camp 
&c apres avoir tentè quelques atta- 
| _ ques 
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ques de jour ſurprirent au milieu 
de la nuit trois de nos Sentinelles 
qu'ils enleverent fans bruit 3 nous 
cumes auſſi quelques Maraudeurs 
qui tomberent entre leurs mains; 
eela donna lieu à un ſtratageme af- 
ſez extraordinaire & qui merite 
bien d' etre explique. | 
Un nomme Du Boccage Nor- 
mand d'origine qui dans les prece» 
dentes Guerres avoit commandẽ 
un ou deux Corſaires Francois, s- 
tant en depuis ce temps- l au 
ſervice du Rei de Portugal, & 8'&- 
tant fait naturaliſer Portugais Etoit 
rvenu à monter des Vaiſſcaux de 
0 Portugais, il commandoit 
alors le ſecond de ceux que nous 
avions trouve au Rio-Janeiro & 
ayant fait ſauter en Pair, il s ᷑toit 

es charge de faire garder les retran- 
1- chemens & Batteries des Benedic- 
tins, il s en aquitta mEme fi bien 
& fit ſervir ſi juſte ſes Canons que 
nos Traverſiers a Bombes & plu- 
ſieurs de nos Chaloupes en avoient 
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été fort maltraittez & en riſque 
d'&tre coulez. Ce Du: Boccage de- 
firant ſe diſtinguer & s attirer la con- 
fiance des Portugais auxquels com- 
me Francois il ëtoit devenu ſuſ- 
pect, imagina. de ſe deguiſer en 
Matelot avec un Bonnet, un Pour- 
oint & des Culotes goudronnees, 


par quatre Soldats Portugais à la 
riſon où nos Maraudeurs & nos 
entinelles enlevëes Etoient enfer- 
mez: il $'y fit mettre aux Fers 
avec eux, diſant qu'il Etoit un pau- 


vre Matelot de J Equipage d'une 
des Fregattes de Saint Malo qui 


s' tant ecarte de notre Camp avoit 
etẽ ſurpris par un parti en embuſ- 
. cade: il fit ſi bien ſon perſonnage 
ue ſous ce deguiſement , il tira 
des Priſonniers Francois toutes les 


lumieres qui pouvoient lui faire 


connoitre le fort & le foible de nos 
Troupes, & cette connoiſſance fit 
prendre aux Ennemis la reſolution 
d'attaquer notre Camp. 


Pour 


ans cet Equipage il ſe fit conduire 


8 


d .4 ©@ $4 


> 0 


vw FT] W. ID W2 gas (TgD5g 8s" eP? 


"a 


+ f — 


DR Ms. pu Gux-TROUIx. 249 


Pour cet effet ils firent ſortir a- 
vant jour de leurs retranchemens 
1500. hommes de leurs Troupes 


reglees qui ſans ètre de couverts s a- 


vancerent juſqu' au pied de la Mon- 
. r -OCCUpce par la Brigade du 
Chevalier de Gowyon : ces troupes 
furent ſuivies par un corps de Mi- 
lice qui ſe porta à moitiè de notre 
camp & à couvert d'un bois pour 
etre à portee de les ſoutenir. 


Le Poſte avancẽ qu' ils vouloient 


attaquer Etoit ſituẽ ſur une Emi- 


nence 2 mi- cõte ol il y avoit une 


maiſon crenellee qui ſervoit de 


corps de garde & 40 pas au deſſous 


regnoit une haye ferme par une 


Barriere. Les Ennemis à la poin- 


te du jour firent paſſer pluſicurs 
Beſtiaux devant, & un de nos Ser- 


os & quatre Soldats qui Etojent 


la picorce $'avancerent pour les 
faifir ſans en avertir l' Officier. A 


peine eurent- ils ouvert la Barriere 


= les Ennemis embuſquez -firent 
ſur cux, tuerent le Sergent & 2. 
. Q xr Sol- 
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Soldats & paſſant outre monterent 
vers le Corps de Garde. Le Sieur 
de Lieſta qui gardoit ce poſte avec 
Fo hommes, quoique ſurpris & at- 


taquẽ vivement, tint ferme & don- 


na le temps au Chevalier de Gon- 
yon d'y envoyer le Sieur de Boute- 
ville Aide-major de la Brigade avec 
les Compagnies des Sieurs Drou- 
alin & d Aubreville, il me depe- 
cha en mEme temps un Aide de 
Camp pour m'en informer & en 
attendant mes ordres il fit mettre 
toute fa Brigade ſous les Armes 

ete 2 charger, Je fis partir 3 
inſtant 200. Grenadiers par un 


chemin creux avec ordre de pren- 


dre les ennemis en flanc & faiſant 
mettre toutes les troupes en mou- 


vement, je courus vers le lieu du 


combat avec ma _—_ ie de 
Caporaux. J'y arrivai aflez a temps 
pour Etre temoin de la valeur avec 
laquelle les Sieurs de Lieſa, 
Drouallin & & Aubrevillè ſoutinrent 
de pied ferme tous les efforts des 


ennc- 
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ennemis. Al approche des 'Troupes 
qui me ſuivoient, ils ſe retirerent 
precipitamment & laiſſerent ſur le 
champ de Bataille quantité de leurs 
Soldats tuez & bleſſez. I' interro- 
geui ces derniers & aprenant d'cux 
les circonſtances que je raporte 
ici, je ne jugeai pas à propos de 
les engager parmi ces Bois & Pe- 
files, auſſi je fis faire halte aux 
Grenadiers & à toutes les troupes 
qui etoient en marche, fans quoi 
Faurois donnè dans l' embuſcade od 
le s de milice Etoit poſte. 

- Le Sieur de Poxtlo de Cosctlo- 
gow, Aide de camp du Chevalier de 
Couyon, fut bleſſè en cette occaſion 
avec 30. Soldats hors de combat. 
Ce meme jour 185. la Baterie du 
Chevalier de Beauve & de Bloye 


commenqa i tirer fur les Bateries 
& retranchemens des Benedic- 
Le re. M. de /s Rvuffniere 
commandant I Artillerie me fir fa- 
voir qu'il avoit fur File des Che- 

f . Vres 
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vres cinq Mortiers & 18 Pieces 


de Canon de 24 livres de Balle, 


prètes a battre en breche. Je crus 
qu'il toit temps d' envoyer ſom- 
mer le Gouverneur de ſe rendre 
par un Tambour qui lui porta cet- 
te Lettre. ä 


MoNSIE UR. 


TE Rol mon Maitre woulant 

— tirer raiſon de la cruauic exercte 
envers ſes Officiers & Soldats que 
vous fites priſonniers année paſſee, 
/a Majeſté ttant informte qu a- 


pres avoir fait maſſacrer les Chirur- 


giens auxquels vous aviez permis de 


deſcendre à terre pour panſer les bleſ- 


ſez, vous avez encore fait perir de 
faim & de miſere ce qui reſtoit de ſes. 
Soldats, les retenant en captivite 
contre le Cartel paſſe entre les Cou- 
ronnes de France & de Portugal, el- 
ke m'a ordonne d employer ſes Yaiſ- 
ſeaux & ſes Troupes & vous forcer 


de vous remettre & ſa diſcretion & 


me 
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me rendre tous les Priſonniers Fran- 
ſois & de faire payer aux Habitans 
de cette Colonie une contribution ſuf- 
fiſante pour les punir de leur inhuma- 
nit & de dedommager Sa Majeſte 
d'un Armement auſſi conſiderable. 
Je wat pas voulu vous ſommer de 
vou rendre que je ne me ſois vi en 
tat de vous forcer & de reduire 
votre Ville & votre Pays en cendres, 


fi vous ne vous rendez à la diſcre- 


tion du Roi qui m'a commande de. 
pargner ceux qui ſe ſoumettront de 
bonne grace & qui ſe repentiront de 
avoir offenſs dans la perſonne de 
ſes Officiers. Cependant j aprends 
que M. Du Clerc leur Comman- 


dant att aſſaſſin : je Mai point en- 
core uſ# de repreſailles ſur les Por- 


tugais qui ſont tombez en mon pou- 
voir; V intention de Sa Majeſis we- 
tant pas de faire la Guerre d'une 
maniere fi indigne d'un Roi tres-Chre- 
tien je veux croire que vous avez 
trop d bonneur pour avoir el part à 
ve bonteux Maſſacre, mais ce weſt 
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Pas aſſex, elle veur que vous en nome 
miez tes" Huteurs pour en faire un 
ochdtiment exemplaire , enſorte que i 


vans refuſez d obeir à ſa volonte, 
tous vos Canons & vitre nombrey- 


ſe multitude ne m'empecheront pa: 


Texecuter ſes ordres & de porter le 
fer & le feu dans toute PEtendut de 
votre Pays. F attends votre repon- 


fe , faites ia moi prompte & dtrifive, 


autrement vous connoitrez que fi je 


vons ai juſques ici tpargnd , c etoit 
pour 1m'epargner & moi- meme I hor- 


reur developer tes — avec 
es coupables. Fo Juis _ 


Le Gouverneur me reevopn 
mon Tambour avec errte 15 


GS | os ET | 
Monetzus. in 


7. oh 4 wotefs &. a reger 


gar vous out a venir de Frax- 


ce en ce pays. Puant aux. fraite- 


TERS les Priſouniers Franpuis, its 
oo 


J. N 8 
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ont etè ſuivant Puſage de la Guerre, 
ne leur ayant mangque ni pain de mu- 
nitious ni les autres ſecours, quoigu'ils 
ue les meritaſſent pas & cauſe de la 
maniere dont ils ont attaque le pays 
du Roi mon Maitre [ans en avoir 
commilſi ron du Roi tres-Chretien , 
mais faiſaut ſeulement la Courſe. 
Gependant je leur ai accords la vie 
au nombre de 600. comme ils le peu- 
vent bien certifier eux - memes les 
ayant .. garentis de la fureur des 
Noirs gui vouloient les Safer tous au 
Al de Tepee. | 

Enſin je ua, mangu⸗ en rien ; for 


tout ce gui les regardoit, les ayant 


traittès ſuivant les intentions du Roi 
mon Maitre. 

A Pegard de la mort 4 M. Du 
Clerc je Jai mis & ſa ſolicitation 
dans la meilleure maiſon de la Ville 
o ti a ii tus: Qui eſt celui qui Ja tus? 
c eſt ce qu on wa pu veriſier, quelque 
diligencè qu on alt faite tant de mon 
cite * de celui de la Fuſtice, Cje 


Vol.. 
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Sous aſſure que þ Faſſaſfin ſe trouve, 


il ſera chati6 comme il le merite: en 
tot ceci il ne Seft rien paſſs qui ne 
ſoit en la pure verite , tel que je Pen- 
poſe; & quant à vous remettre ma 
Place, quelques menaces que vous me 
Faſiez, LE Rol mon Maitre me 
Payant confife , je Wai point autre 
choſe à ri pondre finon que je ſais 
pres de la difenare, juſqu'd la der- 
niere goute de monſang, & pere 
le DiE des Armes ne ma- 
bandonnera pas dans une cauſe au;ſi 
juſte que eft celle de la defenſe de. 
cette Place dont vous vouleZ vous 
emparer ſous des pretextes frivoles. 
Dis u conſerve votre U ene & 


ſuis Ge. 5 


ur cette rEponſe je reſolus dat 
taquer vivement la Place & je fus 
avec le Chevalier de Beauve tout 
le or lacte depuis nõtre Camp 
juſqu à Viſle des Chevres recon- 
notre les endroits par od nous 
pour- 
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pourrions forcer les ennemis le plus 
aiſement. - Nous remarquames 
cing Vaiſſeaux Portugais mouil- 
lez pres des Benedictins qui me pa- 
rurent propres Aa ſervir d entre- põt 
aux Troupes que je pourrois deſti- 
ner a l'attaque de ce poſte: je fis 
avancer par precaution le Vaiſſeau 
I: Mars entre nos deux Bateries & 
ces cinq Vaiſſeaux, afin qu'il ſe trou- 
vat tout portẽ pour les ſoutenir 
quand il en ſeroit queſtion. . 
Le 20. je donnai ordre que le 
Vaiſſeau le Brillant $'avangat au- 
pres du Mars & je fis faire de ces 
deux Vaiſſeaux & de toutes nos 
Bateries un ſeu continuel qui ra- 
za une partie des retrancheme 
donnant auſſi tous les ordres neceſ- 
ſaires pour livrer l' aſſaut le lende- 
main. | | | | 
La nuit du 20. au 21. je fis em- 
barquer dans des Chaloupes les 
Troupes deſtinèes à Vattaque des 
retranchemens des Benedictins a- 
R vec 
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vec ordre de loger fans bruit dans 
les F. Vaiſſeaux que Javois re- 
marque, elles ſe mirent en devoir 
de le faire, mais les ennemis les 
: _ vues à la lueur des Eclairs 
du Tonnerre qui ſe ſuccedoient les 
uns aux autres, firent ſur nos Cha- 


bouppes un tres - grand feu de 


Mousqueterie. Je m' en Etois deffic 


& c j'avois ordonnẽ aux V aiſſeaux I. 


Brillant & le Mars ainſi que tou- 
tes nos Bateries de pointer avant 
la nuit tous leurs Canons ſur les 
retranchemens des ennemis & de ſe 
tenir prets 4 y mettre le feu ſitõt 
u' ils verroient partir un coup de 
anon de la Batterie ou je m'ë- 
tois place: ainſi des que les en- 
nemis eurent commence 2 tirer ſur 
nos Chalouppes, je mis moi-me- 
me le feu au . qui devoit ſer- 
vir de ſignal, lequel fut auſſi-tõt 
ſuivi d'un feu continuel des Bate- 
ries & des Vaiſſeaux qui joint aux 
Eclairs redoublẽs du Tonnerre _ 
5 doit 


* 
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doit cette nuit des plus affreuſes & 


jetta dans la Ville une conſterna- 


tion generale. La confuſion par- 


mi les habitans fut d' autant plus 


rande qu' ils crurent que j al- 
bis donner Vaſſaut au milieu me- 
me de la nuit. 3 

Le 21. à la pointe du jour je 


m'avangai a la tete des Troupes 


our commencer Vattaque de la 
onception, ordonnant au Che- 
valier de Gouyon de ſe couler le 
long de la cote avec {a Brigade 
=_ attaquer par un autre endroit, 
Jenvoyai ordre aux Troupes 
places dans les 5 Vaiſſeaux de 
donner en mème temps l'aſſaut aux 
retranchemens des Benedictins. 
Sur ces entrefaites le Sieur de 
la Falle, ci-devant Aide de camp de 
feu M. du Clerc, $'&tant èchapé 
de la Ville vint ſe rendre à nous 
pour nous donner avis que la po- 
pulace & les Milices effrayèes du 
grand feu de _ nos —_— 
B 4 
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& perſuadez que nous allions don- 
ner l'aſſaut pendant la nuit en a- 
voient été Ae frapẽs de ter- 
reur que des ce temps -la elles a- 
voient commencè d' abandonner la 
Ville avec une confuſion Etonnan- 
te & que cette terreur stant 
 communiquee aux Troupes regl&es 
elles avoient été entrainèes par le 
torrent, mais qu'en ſe retirant el- 
les avoient mis le feu à leurs Ma- 
gains les plus riches & laiſſẽ des 
mines ſous les Forts des Benedic- 
tins & des Jeſuites à deſſein de fai- 
re perir au moins une partie de nos 
2 que voyant cela il 8'Etoit 
ſauvè dans le deſordre pour venir 4 

temps nous en avertir. 
outes ces circonſtances qui 
d'abord parurent incroyables & 
qui ſe trouverent cependant vrayes 
me firent preſſer notre marche je 
me rendis maitre ſans reſiſtance, 
mais avec precaution, des retranche- 
mens de la Conception & de * 
es 
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des Benedictins, je deſcendis en- 
ſuite dans la Place A la tete des 
Grenadiers & je m' emparai de tous 
les Forts ou poſtes qui meritoient 
_— attention, donnant ordre 
'Eventer les mines, apres quoi) e- 
tablis la Brigade du Chevalier de 
Courſerac ſur la Montagne des 
Jeſuites pour en garder tous les 
Forts. as £2 on 
En entrant dans cette Ville aban- 
donnee nous trguvames ce qui res- 
toit de priſonniers de la defaite de 
M. du Clerc qui ayant briſé les 
portes de leurs priſons s'Etoient de- 
ja repandus pour piller les maiſons 
- croyoient les plus riches. 
Cet objet excita VaviditE des Sol- 
dats & les porta à ſe debander. 
Jen fis faire ſur le champ meme 
une punition ſevere, & j ordonnai 
que tous ces Priſonniers fuſſent 
conduits & conſignez à la Mon- 
tagne des Benedictins. 
Oes ordres étant donnés, j'allai 
| LE rejoin- 


8 
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rejoindre le Chevalier de Gouyor 


& le Chevalier de Bauve aux- 
quels javois laifſe le commande- 
ment du reſte des Troupes, voulant 
conferer avec eux ſur les expe- 
dients qui pouvoient empècher ou 
diminuer le Pillage dans une Ville 
2 our ainſi dire, de toutes 

Na attendant je fis mettre 
= Sein oſer * Corps de 
gue -dans tous: = 


& nuit des Patrouilles avec defen- 
ſe ſur peine de la vie aux Soldats 
& Matelots d'entrer dans la Ville 
ſous quelque pretexte que ce fit, 
en un mot je ne negligeai rien ni 
* precautions de celles qui 

TE rh du pn praticables. Mais 


te du pillag e Vemporta ſur 


. crainte du — — Les Corps 
de garde & les Parrouilles furent 
les premiers à augmenter ce deſ- 
ordre — la nuit, enſorte 


que le le en les trois y_ 


endroits neceſ- 
aires & j ordonnai que l'on fit jour 
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des maiſons & des Magazins ' 


trouverent enfoncees, les vins res 


pandus, les vivres, les marchandi- 
ſes & les meubles Epars au milieu 
des Rues & de la fange, tout en- 
fin ſe trouva dans un deſordre & 
dars une confuſion inexprimable. 
Je fis caſſer la tEte a la plufpart de 
ceux qui ſe trouverent dans le cas 
du ban public: Cependant tous 
les. chatimens reiterez n' tant pas 
capables d' arrèter cette fureur, je 
pris le gt pour ſauver quelque 
choſe, de faire tous les jours tra- 
vailler les* Froupes 4 porter dans 
des Magaſins Publics tous les ef- 
fets que Von pũt ramaſſer & M. 
de Ricouart y plaga des Ecrivains 
& des gens de confiance. 

Loe 23. j'envoyai ſommer le 
Fort de Sainte Croix qui ſe rendit & 
compoſition. M. de Beauville Aide 
Major fut en prendre poſſeſſion 
ind que du Fort Saint Jean de 
Villegaignon & autres lui ayant 
N R 4 don- 
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donnè ordre de faire enclouer tous 
les Canons des Batteries qui n'e- 
toient pas formees. 


Sur ces entrefaites jap appris par 


differens Noirs Trans que le 
Gouverneur de la Ville 13 le Com- 
mandant de la Flotte avoient ras- 
ſemblé leurs Troupes diſperſees 
& s etoient retranches a une lieue 
de nous pour attendre un puiſſant 
ſecours Fo Mines conduites par 
Don Antoine d' Albuquerque Gene- 
ral fort eſtimẽ des Portugais; ainſi 
il Etoit 2 propos. de s aſſurer con- 
tre les ennemis. J'ctablis pour ce- 
la la Brigade du Chevalier de 
Gouyon à la garde des retranche- 
mens qui regardoient la 12 . 5 
& je me n avec la 
centre les hauteurs de la 
de puts fr & des Benedictine 
pour Etre a portee de ſecourir ceux 
ui en auroient beſoin. A Tégard 
4 Ja Brigade qu Chevalier de 
Leere elle {Joe . Joſey 


PIER, 


— 


2 encore rene 2 


= 
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fur la Montagne des Jeſuites. 


 Ayant Veſprit tranquille de ce 


cõòtè-là, je donnai mon attention 


aux interets du Roi & à ceux de 
mes Armateurs. Les Ennemis a- 
voient ſauve leur Or dans les Bois, 
brůlẽ ou coulè leurs meilleurs Vaiſ- 
ſeaux & mis le feu à leurs Maga- 


ſins les plus riches. Tout le reſte 


ge que rien ne pouvoit arrëter: il 
etoit impoſſible de garder cette 
Place à cauſe du peu de Vivres qui 


F 4 


. Etoient trouvez & de la difficul : 


te à penẽtrer dans le Terrain pour 
en recouvrer. Tout cela bien exa - 
mine, je fis dire au Gouverneur 
que s il cardoit a racheter ſa Ville 

ar une bonne contribution j al- 
ois la mettre en cendres & en ſap- 
per juſqu aux fondemens. Afin 


meme. de lui rendre cette menace 
plus ſenſible, je detachai deux 


Compagnies de C renadiers avec or- 
dre aller brüler toutes les mais 
55 ſons 
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ſons de 9 a demie lieue 4 

h ronde. Ils | 
ayant tombe dans un Corps 'En- 
nemis fort ſuperieur, elles auroient 
etẽ taillèes en pieces fi je ne les a- 
vois fait ſuivre par deux autres 
Compagnies commandees par les 
Sieurs de Brugnon & de Cheridan; 
leſquelles foutenues de ma Compa- 
ie de Caporaux enfoncerent les 


Ennemis, en tuerent pluſieurs & 


mirent le reſte en fuite. Leur Com- 
mandant nommé Amaral homme 
eſtimẽ parmi eux demeura fur la 
place. Le Sieur de Brugnon me 
reſenta ſes armes & ſon Cheval 
un des plus beaux que j'aie vus. II 
s' ẽtoit fort diſtingue dans cette ac- 


tion & ſeconde du Sieur de Cheri- 


dan, il avoit percè la Bayonette au 
bout du Fail & jc or les 
Ennemis : mais cette affaire pou- 
voit devenir ſerieuſe par le Voiſi- 
nage du Camp des Ennemis;; je fis 
avancer deux — 


— 


executerent, mais 
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dex par le Chevalier de Bauve qui 
penctra. plus avant, & briila la 
maiſon qui avoit ſervi de retraite 
au Commandant. 

Apres cet echec le Gouverneur 
m' envoya le Preſident de la Cham 
bre de fuſtie avec un de ſes Meſ- 
tres de E Wu, uu traiter du ra- 
chat de la ils commence- 
rent par me dire que le Peuple les 
ayant abandonnez & tranſportẽ 
toutes leurs Richeſſes dans les Bois 
& dans les Montagnes, il leur Etoit 
impoſſible de trouver plus de ſix 
cens mille Croizades, encore de- 
mandoient-ils un ale long terme 
pour faire revenir POr- 'apparte- 
nant au Roi de Portugal qui avoit 
ẽtẽ ports bien avant dans ces ter- 


_ Je rejettai cette Propoſition 

pers 1 ices Deputez apres leur 
avoir fait voir que je faiſois miner 
tous les lieux' que le feu ne pou- 
voit entierement detruire. 


N leur depart je n entendis 
; _ 
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plus parler du Gouverneur, j'apris 


au contraire que Don Antonio d Al- 
| buquerquedevoit le joindre inceſſam- 
ment avec un puiſſant ſecours, & 
qu'il lui avoit depEche- un expres 


pour Pen avertir. Je compris aiſè- 


ment qu'il falloit de neceſſitè faire 


un effort avant cette jonction ſi je 


voulois en tirer parti. Auſſi-tot 
j ordonnai que toutes nos Troupes 


dans leſquelles j'avois fait incorpo- 


rer 500, Soldats qui ᷑toient reſtes 


miſſent en marche & decampaſſent 

la nuit ſans Tambour à la ſourdi- 
NE. Cet ordre fut executꝭ, malgre- 

la difficulte des chemins, avec tant 


trouvai à la pointe du-jour,en-pre- 
ſence. Llavant· garde commande 
par le Chevalier de Gouynn ne fit 


halte qu! à demie portee de Fuzil de 


la hauteur qu ils occupoient, & ſur 
Bataille: elles voient ete Kat. 
Rf . * 2 | * 5 x CCcs | 
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puis peudes environs de I Iſle Gran» 
de: je fis ranger tous nos Batail- 
lons en front, autant que le terrain 
pũt le permettre, pret à leur livrer 
Combat, & j eus ſoin de faire oc- 
cuper les hauteurs & les defilez, 
detachant divers petits Corps pour 
aller faire un aſſez grand tour, avec 
ordre de tomber ſur le flanc des En- 
nemis auſſi - tõt qu' ils auroient con- 
noiſſance que action ſeroit enga- 
Le Gouverneur ſurpris envoya 
un. Jeſuite , homme d'eſprit AVEC 
deux de ſes principaux Officiers 
pour me repreſenter;qu'il avoit of- 

fert pour rachetter ſa Ville tout 
or dont il pouvoit diſpoſer & que 
dans l' impoſſibilitẽ ou il ẽtoit d'en 
trouver davantage tout ce qu'il 
pouvoit faire ᷑toit d'y joindre dix 
mille Croizades de ſa propre bour- 
ſe, yo. caiſſons de Sucre & tous 
les Beſtiaux dont je pourrois avoir 
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beſoin : mais qu après cette decla- 


ration j ẽtois le maitre de combat- 


tre, de dẽtruire la Colonie & de 

rendre tel 1 je voudrois. 
Faſſemblat Conſeil la- deſſus, lequel 
e ventre a ces gens-là, bien loin 
d'en tirer avantage nous perdrions 
unique eſpoir qui nous reſtoit de 
les faire contribuer & qu'il ne fal- 
loit pas balancer d' accepter cette 
propoſition. Jen compris la ne- 
ceſſite & conſequemment je me fis 
donner ſur le champ douze de 
leurs principaux Officiers & le Prẽ- 
ſident de la Chambre de Juſtice 
pour me ſervir d' õtages avec ſou- 
miſſion de me payer les fix cens 
mille Croizades ſous 15. jours & de 
me faire fournir tous les Beſtiaux 
dont j'aurois beſoin. On arreta en 
meme temps qu'il ſeroit permis à 
tous les Portugais de venir à bord 


de nos Vaiſſeaux & dans la Ville 


pour racheter tous les effets qui 


leur 


3 que ſi nous paſſions ſur 


pi > OODLE CDS en Cee Gre 


8G 


i 
| 
| 
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leur conviendroient en payant 
comptant. | $27 : | 25 
Le lendemain 11. Octobre Don 
Anthine d' Albuquerque arriva au 
Camp des Ennemis avec 3000. 
hommes de Troupes, moitie Cava- 


lerie, moitiẽ Infanterie & plus de 
600. Noirs bien armez. Cela m'en- 


K à redoubler mes attentions 


& a me tenir continuellement ſur 


mes gardes, d' autant plus que les 
Noirs qui ſe rendoient a nous aſſu- 
roient que malgre les otages, tous 


les Ennemis vouloient nous ſur- 


rendre & nous attaquer pendant 
b nuit. Cela n'empecha pas qu'on 
ne travaillit a porter dans nos Vaiſ- 


ſeaux toutes les Caiſſes de Sucres 
& 4 remplir les Magazins des Mar- 


chandiſes que Pon pouvoit ramaſ- 
ſer: mais la plus grande partie ne- 
toit propre que pour les Mers du 
Sud & auroit tombe en pure perte 
fi on les avoit apportẽęs en France. 
La difficult cron de trouver quel- 

ques 


ques Vaiſſeaux capables d entre- 


prendre un ſi long Voyage: il ne 
Sen trouva qu'un ſeul en état d'y 
aller, lequel ne pouvoit contenir 
qu'une partie des Marchandiſes, de 
maniere que pour ſauver le reſte 
nous ju es à propos, M. de Ri- 
couart & moi, d'y joindre la Concor- 


de & Von travailla diligemment a 


Charger ces deux Vaiſſeaux: il reſ- 
toit encore foo. Caiſſes de Sucre 
qui furent chargees dans la moins 
mauvaiſe de nos priſes, que chaque 
Vaiſſeau contribua a Equiper & 
dont Mr. de la Ruffiniere prit le 


 Commandement. Tous les autres 


Vaiſſeaux pris furent rendus aux 
Portugais, ainſi que les Marchan- 
diſes girees dont on tira le meilleur 
parti que l'on put. 
Le 4. Novembre les Ennemis 
ayant acheve leur dernier — 
ment, je leur remis la Ville & fis 
xrdant ſeu- 
e des Che- 

vres , 


embarquer'les Trou 
lement les Forts de I'l 
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vres , de V YEgaignon ignon & ceux de 
Tentree afin d aſſurer notre Depart. 
Le 13. je fis mettre le feu aux 
Vaiſſeaux de Guerre Portugais que 
Pon n'avoit pu relever & a un 
autre Vaiſſcau Marchand que Von 
n'avoit pas trouve à vendre. 
Javois fait ramaſſer avec grand 
ſoin tous les Vaſes Sacrez,  Ar- 


. 
* 


genterie & les ornemens des Egliſes 
8 mis dans pluſieurs grands 
Hoffres, & avant que de partir je con- 
fiai ce Depot aux Peres Jeſuites 
comme aux ſeuls Eecleſiaſtiques 
qui dans ce Pais-la m' avoient 
vivre moralement bien, les char- 
eant de les remettre à I'Ev&que 
u lieu. Ces habiles Peres contri- 
buerent beaucoup & ſauver cette 
Colonie floriſſante en portant le 
Gouverneur à rachetter ſa Ville: 
fans quoi je l aurois raſte de fond 
en — _ 2 EtE 
irreparable pour le Roi ortu- 
& n'auroir ett d aucune utilitẽ 
4 mon armement. 
8 Avant 
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Avant que de p arler de notre re- 
tour, il eſt juſte de tẽmoigner ici que 
le ſuccès de cette expedition eſt du A 
la valeur de la plüpart des Offi- 
ciers en général & à celles des Ca- 
pitaines en particulier, mais ſur 
tout a la fermeté & à la bonne 
conduite de Mrs. les Chevaliers de 
Gouyon, de Cour ſerac, de Bauve 
& de Saint Germain Major de 'Ef- 
cadre, Ces cuatre Officiers me 
furent d'une reſſource infinie dans 
tout le cours de cette entrepriſe & 
Javoue avec plaiſir que par leur 
activite, par leur courage Eleve- & 
par leurs conſeils j'ai ſurmontẽ une 
infinite d' obſtacles qui me paroiſ- 
ſoier t fort au- deſſus de nos 8 
Lee 13. toute PEſcadre mit a la 
voile pour retourner en France & 
le meme jour les deux Vaiſſeaux 
 deſtines pour les Mers du Sud par- 
tirent auſſi- bien Equipes de tout ce 
qui leur Etoit neceſſaire. J embar- 
quai ſur nos Vaiſſeaux un Officier, 

quatre 


e 500. Soldats de la defaite de 


Mr. du Clerc; tous les autres Offi- 


ciers avoient EtE envoyez à la Baye 


de Tous-les-Saints. J'etois bien 1A 2 7 
reſolu de les aller delivrer & je q 


* 
A 


* 
a * - 
o 


comptois meme tirer de cette Co- 
lonie une nouvelle contribution: 
en effet je Vaurois executẽ, fi je 
n'avois pas et. le malheur d' etre 
cruellement traverſe par les vents 


contraires pendant plus de 40. 


jours, de ſorte qu'il nous reſtoit à 


peine des Vivres ſuffiſans pour nous 
mener en France; & dans cette ſi- 


tuation il y auroit eũ de la folie 4 


nous expoſer tEmeErairement aux 
lus grandes extremitez. Ce de- 
ur de Vivres me fit mettre en dẽ- 
liberation fi nous devions relicher. 


aux Iſles de YAmerique: mais Vin-. 


certitude d'y en pouvoir trouver 


pour toute l Eſcadre nous empè - 
cha de prendre ce parti, nous fumes 
dans Vobligation de laiſſer de ar- 


” I riere 
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uatre Gardes de la Marine & pres 


0 
* * a 
. * 
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riere la priſe que le Sieur de Ia Raf 
niere montoit A cauſe qu'elle nous 
faiſoit perdre trop de chemin, & 
que dans Petat ou, nous étions le 


woindre retardement nous expo- 


ſoit à de facheux Evenemens: La 
Fregatte / Aigle eut ordre d eſcor- 

ter cette Pri 1 dans le pre- 

mier Port de France. 
Lie 26. Septembre aptes avoir 
eſſuyẽ bien des vems contraires 
n us paſſames enfin h Ligne & le 
to: du mois ſuivant nous parvinmes 
à la haureur des Iſles des Apores: 
juſques- la toute I Eicadre toit 
 eonſervee, mais notis fumes pris 
fur - ces Parages de 3. coups de 
vent confecutifs ſi violents que 
nous fumes obligez decedet au gre 
du vent qui nous ſepara tous les 
ans des autres. Tous les gros Vaiſ- 
ſeaux furent dans un danget vi- 
dent de periry celui que je mon- 
tois quoique des meilleurs de! Eſ- 
cadre ne pouvoit gouvernet par la 


force 


Ms. ab... 4.4 Sk 4.4 — bh. Id 
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force des vents, & je fus oblige de 


reſter en perſonne au Gouvernail 


pendant plus de 6. heures, & de- 
tre atrentif a prevenir toutes les 
vagues qui pouvoient faire venir 
mon Vaiſſeau en travers. Mon at- 
tention n'empEcha pas que toutes 
mes chaines des Hauts Bancs ne 
rompiſſent les unes apres les autres 
que mes voiles ne fuſſent empor- 
ne fut rompu entre les deux Ponts? 
mon Vaifleau par attteurs faiſoir de 
reau à trois Pompes & ma fitua- 
tion devint fi preflante au milieu 
de Ie mit que je fus dans dans Is 
cas d'air recours au fignaux 
dA'incommodite en rirant des coups 
de Canon & metrant des frux à mes 
Hauts- Baus: mais tous les Vaiſſeaux 
de mon Eſcadre &rant auſſi embar- 
rafſez que moi ne purent me con- 
ſerver, & je me trouvai avec Ia 
ſeule Fregatte P Argonaute monte 
par le Chevalier a Bois de la Mo- 
FMS - the 


yo. MxzmorREs: 


the qui dans cette Was ke 


Lees o expoſer a ip ir pour ſe con- 
ſerver à portẽe de me ſecourir. 


"Certet tempete continua 12. jours 


& violemment que je fus ſur le point 
d'etre aby me en faiſant un effort 
pour rej ae de mes Vaiſſeaux 
que je voyois ſous le vent. En effet 


— voulu 2 46 La ſur eux avec le 


nd de ma Mizene, une groſ- 
ſe vague enleva ma Poupe en Pair 
& dans le meme. A! 1] en vint 
e une plus grande de l avant 
qui paſſant par-deſſus mon Beau- 
pre & ma Hune de Mizene 
engloutit tout le devant de mon 
Vaiſſeau juſqu à fon 1d mat, 
L'effort ail fit pour deplacer cet- 
te Epouvantable Colonne d eau dont 
il etoit affaiſſè nous fit dreſſer les 
 cheveux & enviſager une mort cer- 
taine au milieu des abymes. La ſe- 


couſſe des mats & de toutes les 


parties du Vaiſſeau furent des plus 
n &. 6 ne {ai encore par 
que 


a. all Ed 
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| Vaiſſeaux he Magnanime & ls Fidel- 
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8 0 miracle il nen fut pas abyme, 


rage Etant appaile je rejoi · 

s les ; Vaiſſequx 1 Bilan „Ar- 
gonaute, la Bellonne, Þ Amazone & 

7 Afrrte. Nous mimes pluſieurs 
fois en travers pour tacher de raſ- 
ſembler le reſte &r FVEſcadre & n'en 


ayant pas el connoiſſance, nous 


arrivames 6. dans Ja Rade de Breft 
te 16. de Fevrier 1712. Les Vaiſ- 
ſeaux Þ Achille & la Glorieuſe s 

rendirent deux jours apres nous: 1. 


Vaiſſeau le Mars ayant Ete dematẽ 


de tous ſes Mats par la Tempète, ſc 


trouva en tres- grand danger faute 


de Vivres, & apres voi beaucouf 

ſouffert il arriva 4 la Corogne & 

de la ſe rendit au Port Louis. 
Le Vaiſſeau P Aigie relicha a 


Ide de Cayenne avec la Priſe qu'il 


eſcortoit, il y perit a VAnchre & 


ſoon Equipage ſe rembarqua dans la 


Priſe pour repaſſer en France. On 
n'a depuis eu aucunes nouvelles des 


le 


o Mumornss- 


* 


e dans cette Tempete epouvanta- 
le qui nous ſepara les uns des au» 
tres. Ces deux Vaiſſeaux avoient 
res de 1200. hommes d'<quipage 
K quantite d' Officiers ou Gardes- 


marine, gens de merite & de naiſ · 


ſance que je regrette infiniment, 
entre- autres le Chevalier de Courſe» 
rac mon fidele Compagnon d' ar- 
mes qui dans pluſieurs de mes ex- 
pediti ns m'avoit | ſeconde avec 


une valeur peu commune, & qui 


ns la derniere s toit acquis une 
gloire fort diſtinguce. La tendre 
eſtime qui nous uniſſoit depuis 
tres longtemps, & qui n'a jamais 
Ete traverice par un moment de 
froideur, m'a fait reſſentir fa per- 
te auſſi vivement que celle de mes 
freres. Pavois une ſi grande con- 
fiance en lui que je fis charger fur 


le Vaiſſeau le Magnanime qu il mon- 


toit plus de 600900, livres en or, 
& en argent, outre les marchandiſes 


dont 


ia, ſans doute ils auront fait naufran 


rere derer co ASMCINYAS A. 
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dont il ẽtoit rempli: il eſt vrai 
que c toit le plus grand de 'Ef-. 
cadre & le plus ca — en 
rence, de r6fifter aux een 
E a „ . ainſi. toutes nos Ri- 
ch Etoient.. partag6es ſur ces 
Valea & ſur belui que je mon· 
tois. ele 
Les Band des chargemensdes 
deux Vaiſſeaux que j'avois enyos 
yes dans les mers desde hene For 
aux ee effets apportez du Rio 
eee ly la dopenſe demon 
me donnerent 92. N 
; wa mes 1 il eſt en 
core reſts aux Mer du Sud pres s 
cent mille Piaſtres de mauvais. cre- 
dit-par la malyerſation de ceux aux- 
on Scſt conſiẽ. Cette perte 


. — a celle des Vaiſſeaux Ie. Ma- 
gnanime , le Fidelle & I Aigle, fait 
dre cent pour cent de profit. 


Te 


ſont de ces malheurs que la 
| > wg humaine. ne ſauro 1 [peer 


Mo 77555 2 
Wn ＋ | Les 


1 


* bY » 2 * - of. 4 1 5 
7 yo * * * ; * * 4 wa * N 4 
» Landa . 


* * 75 7 wy 2% 
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n ron retirẽs 
de rette . ſont; prtixs en 8 
cempuraiſon mma 

Portugais en ſouffrirum; EE ſeule- 
nent par la contribution . 
je les forgat, mais enco 


pore de qu de quatie de luurs PO: 1585 

— — Marchands, ind N 
ment dune prodigicuſe quuntiti de 
| Marchandifes gude vivres brulez, 


illen ou embarquez dans nos 
Ailfeaux . I ſeul bruit de cet 
urmement carifa-lune gramde di- 
verſon' &' 1 of 7 de depenſt 
AK ollandois ur Arngoje 
Ces deriiers: ACA autres'\mirent 
re de 8 Eſcadre de 4 Vai 
us erre venir me pio 
won Ja Rs” de 1 
nt que mon Armement ne 
700 [tine à porter I Pritendunt en 
Angleterre, ils rappellerent de Fan- 
dres ſix mille hommes de leurs trou- 
pes &t ſe donnerent de grands mouve- ' 


mens pour empecher * deſoente 
N ur 


— 
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fur lem cötes: is enyoyereni en 
meme temps des Maiſſedux di 
Semi de Guerre dans Ieurb 
les CO avec d'hatatit 
cin nietude © qu ils — 
2 la delten de 
tr drift. 1 2 5 2517 Camry — 
De mois apres mon arrive 
Breſt, > me -rendis A Verſuilies 
pour faire ma cour a — 
elit la bonté de me temoi 
e nde ſatis faction de ma — 
beaucoup de diſpoſition à mien 
urer la rec : mais com. 
me il y avoit alors —— dian- 
— Capiraines diſtingue par 
leuts ſervices & par leur ance 
du Majeſte ne logs n pas à propos 
me faire Chef d ſcadre due * 
conde promotion 40 cler Ge- 
55 ſe fit deux ans apres, & 
* nt elle eut la bonté de 
gratifler d'une penſion de deux 
From ar Ordre de 8. 


= 2 'T "1: '&tois 


4 * 1 u o 


1 
manclle qui nous Va * — 


douleur que j en reſſentis ne ſe 


ut exprimer: des ma tendre jeu - 
— Jon ed pour ſa perſonne 
& pour ſes vertus des —— 
pleins d amour & d' admiration. 
bontẽ & la confiance dont il 
gere 6 m honorer m'aurojent 
fait ſacri NNE 090 por 


conſerver 
rei un tp 


Roi efit rendu 
je parti en pelle — 1 
— —— — 

libre cours à mes | 
> hu Paix neceſſaire ue cet Au- 
guſte Monarque a laiſſé à ſes Peu- 
ples & que 8. A. R. Monſeigneur 
le Duc d'Orhans a ſi entretenir 
e cate 


trop 


us ſou - 
19 ant c 
le moment d'ax te d r, | 


Province. donner 


k 
F 
k 
B 


un Sujet plus fidelle & qui defi 
. 16s han: 
E N terminant ces Mem 
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trop clever a ſuſpendu (faute d o- 


mais ſitõt que le bien de Etat me 
donnera lieu de la faire Eclater,. je 

ferai de nouveaux efforts pour con- 
vaincre le Roi arriere · petit · file 


d'un ſi grand Monarque, qu il na 


plus ardemment de le 


b | ſer· 
—_— 
* * 
2 . 
4 - 


oires j'ai 
cru devoir ajouter ici certaines 


'Maximes qui nfont pas peu contri- 
bus au ſucces de mes differens 
. Combats & de mes A pris 
afin que les bons Sujets di 

les liront puiſſent en tirer quelques 


Roi qui 


lumieres & quelque avantage pour 
.fon ſervice. - EE 
Je commencerai par aſſurer que 


; mon deſinteſſement a beaucoup 
ſervi à me gagner les cœus des 
e een 


Officies de des Soldats, il eſt vrai 
que bien loin de — — 
a Texemple de p a 
ler les priſes que je faiſois & m 
richir de ce qui ne m ẽtoit e 


2 al ſouvent employẽ ce qui ma- 


it legitimement à gratifier 


= ſortit d'une action les Officiers, 
Soldats ou Matelots quand ils s'y 


r promer- 


Etoient diſtinguez, ne 


at "616 fort attentif 4 
faire obſerver une exacte diſcipline, 
ns ſouffrant j qu'on ſe ls 
chit fir ſes devoirs ou ſur la regu 
_— ſervice & que Yon 

ous ue pretexte que % 
far, les © es que Javois une fois 
Fa 
Du ailleurs par ement, le 
bon erte de in diſpoſition que 


j'6tablifſois avant le combat, j'ai 
tod joum mis mes Equipages _— 0 


tant jamais recompenſe ou punition 
r 5 wait'Ete — prompt 


K eee wm - 
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cas ꝙ etre Brayes par-ndceflite,. & 


dans une eſpece d'umpeſſibilite d'ar . 


bandonner leurs Poſtes, prevoynns 
qui pouvoient arriver dans une ar- 
tion & mettant tolljours: les cho- 
ſes au pis afin de men ty pas trou- 


ble & de prendre des es d'a- 
vance pour y aporter remede au- 


tant qu il ᷑toit p TORE 
Je goignis encore, f ces pre eau 
tions une grande attention à con- 
ſerver mes 5 uh & — — 
jamais cxpoſer mal à prqpes; auſſi en 
Selene f 1 — quid 
ne wanquoient preſque jamais d'exe- 
cutur avec aftivit ſoit à la mer, ſor 
« dong een & les r 
je leur avois marqué. Ecoit· 
Aba joindre qu ditwiter a- 
1 viteſle les * 
. ennemuis? je ne CIALENONS: pas 
faire mneters — fond | 
de Calle; parece que te aſſunẽ 
qu'à mon premier lignal is ſæ met- 
r troient 
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troient à leuts poſtes ſans un man- 
quer: ſouvent mème je les ai fait 
eoucher tout d'un ane 


Ie Font dans la vũẽ de les Epar 
& J'ai toũ jours remarque qu 


 Eombattoient apres cela avec plu 


: Sardeur & de confiance. 
goique CES differentes maxi- 
mes 
mables, j avourai à ma honte que 
J les ai quelquefois un peu ter- 


nies par une vivacite. trop -qutree 


dans les occaſions od j aĩ orũ qu on 


w avoit pas bien rempli ſon devoir. 
Ce premier mouvement ma ſou- 
64 des Procedes trop 


vent emp 
vifs & des termes peu conv 
à la dignitẽ d'un C 
doit ſe poſſeder & n 1225 ployer- | 
mais ſon Autorite qu' avec 
ration & de ſang froid; mais com- 
me ce dèfaut A 

mes efforts joints. a une longue ex- 
Kn n ont pu que le moderer 
non le detruire entierement. 
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Ceux ui liront ces Memolres 
& qui reflechiront ſur. la multitu- 
de de combats, d'abordages & M 
dangers de toute eſpece que 
eſſuyes me regarderont peut · 
comme un homme en qui foe | 
ture ſouffre moins à Faproche du 
peril que dans la plüpart des au- 
tres. Je corviens que mon inclina - 
tion eſt portèe à la Guerre, que 
le bruit 2 Filzes, des Tambours, 
celui du Canon & du Fuſil, tout 

ce qui 14 nun ine 3 
m'inſpire upE Jo mais 
je ſuis obli Matougr en meme 
remps que beaucoup d'occa- 
God, vane du un danger preſſant 
mA Guvent cauſe des revolutions 
Etranges 3 quelquefois meme des 
tremblemens involontaires dans tou- 
tes les parties de mon corps. Ce- 
pendant le depit & Phonneur ſur- 
montant ces indignes mouvemens, 
m'ont bientõt fait recouvrer une 


nouvelle force * dans ma plus 
grande 


